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On a annoncé que M. de Bethmann-
Vollweg ferait une importante déclara-
tion sur la question de la paix à la ren-
trée du Reichstag. En attendant de con-
naître les nouvelles impostures que le 
chancelier de l'empire allemand s'ap-

1 prête à servir aux députés boches, nous 
avons aujourd'hui un discours du comte 
Tisza à la Chambre hongroise. Et ce do-

t cument vaut d'être souligné comme une 
indication tout à fait significative de 
Vétat d'esprit de nos ennemis. 

f Le comte Tisza a foué à l'origine de 
cette guerre un rôle qui ne fut pas 
moins odieux que celui de M. de Beth-
mann-Hollweg. Plus encore que le comte 
Berchtold, qui était alors ministre des 
'Affaires étrangères dans le Cabinet au-
trichien et par conséquent président du 

i ministère commun austro-hongrois, le 
comte Tisza doit être considéré comme 
l'un des machinateurs les plus perfides 
de Vépouvantable conffit. D'après tous 
les témoignages autorisés, ce fut lui 
surtout qui poussa le sinistre gâteux de 
la Hofburg aux résolutions fatales. Et 
depuis les débuts de la guerre jusqu'au 
jour de la mort de François-Joseph, le 
président du Conseil hongrois resta le 
véritable directeur de la politique mise 
en œuvre par la double monarchie : on 
fait en effet que sa personnalité auda-
cieuse et envahissante n'avait pas tardé 
'à annihiler la falote personnalité de ce 
pauvre comte Sturgh qui paya cepen-
dant de sa vie les fautes et les crimes 
de ses maîtres. 

Si quelqu'un n'est pas qualifié pour 
parler de paix, c'est donc lui. Mai» en 
même temps que le plus fourbe, le 
comte Tisza est aussi le plus cynique 
des politiciens. Aussi ne faut-il point 
s'étonner qu'il ait eu le toupet de se pré-
senter devant la Chambre hongroise 
comme un apôtre de la paix. 

Le premier ministre de Hongrie a 
commencé en effet son discours en pro-

V testant de ses intentions pacifiques. « Je 
veux avant tout établir, a-t-il dit, 
que, suivant notre politique extérieure 
à'avant-guerre, suivant notre attitude 
àu cours de la guerre, ainsi que notre 
action pacifique récente, nous ne pou-
vons voir qu'avec sympathie tous les 
efforts faits dans le Dut de ramener la 
paix. » Le comte Tisza a donc vu avec 
plaisir se produire l'intervention du pré-
sident des Etats-Unis. Mais il déplore 

Îue les prétentions et Us exigences des 
Uiés rendent tout ai-rangement impos-

sible... 
Le comte Tisza juge nos buts de 

guerre Inadmissibles et il décidre qu'il 
v a entre ces buts de guerre et les buts 
ae paix poursuivis par M. Wilson une 
irréductible oppositxon. On ne s'en se-
rait guère douté, puisque précisément 
tout le programme de l'Entente est basé 
sur le principe de l'indépendance des 
peuples et sur la nécessité de mettre la 
paix de l'avenir hors d'atteinte, principe 
et nécessité qui ont été hautement pro-
clamés par le président des Etats-Unis. 
Mais il est trop évident que, tout comme 
à l'Allemagne, il est difficile à l'Aulri-
chc-Eongrxe d'adhérer à de tels buts de 
guerre. 

Le principe de l'indépendance des 
peuples, en particulier, ne saurait être 
adopté par la monarchie dualiste sans 
que la solidité de tout son édifice dis-
parate se trouvât gravement compro-
mise. La double monarchie ne vit qu'en 
opprimant toutes sortes de peuples réu-
nis par la forte sous le sceptre de l'em-
pereur-roi et qu'elle se refuse à libérer : 
Tchèques de Bohême, Roumains de 
Transylvanie, Serbes de Bosnie et 
d'Herzégovine, Italiens de Trente et de 
Trieste, Croates, Jougo-Slaves, Slovè-
nes, et tant d'autres encore ! La Hon-
grie, devenue complice de l'Autriche 
dans cette vaste et triste entreprise 
d'oppression, se refuse naturellement à 
participer à l'œuvre de généreuse libé-
ration que les Alliés s'efforcent de réa-
liser. . 

L'orateur a conclu en disant qu'il 
était lui aussi un partisan et un défen-
seur, du principe des nationalités, mais 
à la condition que l'on entendit Vappli-
cation de principe à la façon dont en 
l'entend à Vienne ou à Budapest. « Je 
crois, a-t-il précisé, que dans le conglo-
mérat des nations et des peuples si dif-
férents de l'Europe sua-onentale, la 
conception austro-hongroise du prin-
cipe des nationalités doit être favorable-
ment accueillie. » En (feutre* termes, 
le comte Tisza demande seulement 
qu'on permette à VAutriche-Hongrie de 
continuer à tyranniser et parfois aussi 
à assassiner les infortunés petits peu-
ples assujettis à sa couronne. 

Sous cette réserve, le président du 
Conseil hongrois nous donne l'assu-
rance que la double monarchie est prête 
« à faire tout ce qui est susceptible de 
donner aux peuples de l'Europe les 
bienfaits d'une paix durable ». Ce serait 
la paix austro-hongroise, c'est-à-dire 
une paix qui ne vaudrait pas beaucoup 
mieux que la paix allemande. Les Alliés 
la laisseront pour compte à l'extrava-
gante impudence du comte Tisza. 

CAMILLE FERDY. 
-osec— 

LA SITUATION MILITAIRE GENERALE 

ÉLes.Perspectives au début de 1917 
Le Démocrate, de DeUmont, expose ainsi 

Ja situation militaire générale au début ae 
l'année i 

Pour Juger des perspectives militaires telles 
nu'elles sa présentent aujourd'hui, il convient 
tout d'abord de comoarer la situation ac-
tuelle avec celle du début de 1916. Nous avions 
alors, pour la première lois, l'égalité numé-
rique entre les deux partis belligérants, mais 
Une Infériorité encore des Alliés au point de 
vue du matériel de guerre. Aussi les Austro-
Allemands purent-ils porter encore des coups 
fort graves à Verdun, dans le Treniiai et 
pn Roumanie. 

Dans le courant de l'été, les Alliés firent va-
loir une légère supériorité numérique. Au 
point de vue du matériel, ii y eut des alter-
nances dues essentiellement au fait que, sous 
ce rapport, les diverses armées alliées sont 
favorisées d'une manière inégale tandis que 
les Impériaux, manœuvrant sur la ligne Inté-
rieure, sont au contraire à même de concen-
trer leur matériel à leur volonté. En se por-
jtant contre l'adversaire le moins bien appro-
visionné — par exemple les Russo-Roumatas 
— ils peuvent de la sorte s'assurer, avec une 
certitude pour ainsi dire mathématique, cer-
tains succès. 

Notre supériorité numérique 
Au début de 1917, les Alliés ont obtenu, sur 

tous les. fronts, une supériorité numérique 
évidente que, à l'exception du front de Macé-
doine, les Impériaux de peuvent pas contre-
balancer en jouant sur la îïgne Intérieure 
sans mettre en péril un ûe leurs propres 
tronts. Cette supériorité numérique ne pourra 
que s'accroître au cours de l'année, car les 
Alliés sont en mesure, non seulement de 
Combler les vides, mais enoore d'amener des 
apports nouveaux très considérables. Du côté 
des Impériaux, l'Allemagne, la Turquie et la 

L Bulgarie maintiendront vraisemblablement 
leurs effectifs jusqu'en octobre, moment à 
partir duquel 113 se réduiront. L'armée aus-
tro-hongroise, en revanche, a déjà commencé 
à fondre et sa diminution ne peut que s'ac-
centuer ; elle n'a plus actuellement en ser-
vice que 82 ou 83 divisions à effectifs au-des-
Bous de la normale, autrement dit, un peu 
plus d'un million d'hommes sur les fronts, 
Sans parler de quelques centaines de mille 
pour les services de l'arrière ; à peine un 
million et demi au tdtal. Bref, dans l'ensem-
ble, les effectifs des Impériaux ont déjà dé-
passé, vers la fin de l'été dernier, le point cul-
minant et ils diminuent depuis, d'une façon 
sensible d'ailleurs. A partir de l'automne 
prochain, ce sera la dégringolade. 

Le matériel de guerre 
Au point de vue du matériel de guerre, les 

Alliés sont parvenus à établir l'égalité dans 
l'ensemble, avec une répartition très diffé-
rente selon les fronts. Tandis que celui d'oc-

■ cidant est particulièrement favorisé, le front 
r russo-roumain est toujours alimenté d'une fa-

çon défectueuse, surtout par suite du man-
que de voies ferrées, mais l'excellent person-
nel employé à la construction do la gigantes-
que ligne de. Mourmane — 80.0C0 hommes — 
a dfl, depuis le début de novembre, être attri-
bué à des travaux plus près du front, dont 
nous verrons les résultats au cours du prin-
temps. 

Cm calt an effet «uo 
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Hlndenbuirg a renvoyé du front dansN les 
ateliers, pour l'hiver, 450.000 ouvriers spécia-
listes qui fourniront sans aucun doute un 
travail énorme ; mais au printemps, il les 
rapiDeliera sous les drapeaux. Du coté allié, 
en compte que l'effort de l'industrie britan-
nique donnera le rendement formidable qu'on 
peut en attendre. Si l'on songe que la France, 
pays essentiellement agricole, a été privée 
par l'invasion des trois quarts de ses dis-
tricts industriels, et que néanmoins elle fa-
briquait, il y a un mois, autant que l'indus-
trielle Angleterre, on se rend compte que l'on 
peut attendre prochainement une production 
décuple des usines britanniques. La mise en 
œuvre de ces dernières,' établie sur un plan 
très vaste, a absorbé beaucoup de temps ; 
d'autre part, avant de livrer un excédent de 
matériel, elles devaient — ce qu'on- ne doit 
pas oublier — fournir le nécessaire pour 
l'équipement de départ d'une armée nou-
velle, aujourd'hui à peu près constituée. Aussi 
peut-on considérer comme probable que, à 
partir du milieu de l'année, les Alliés acquer-
ront une supériorité de matériel qui ne pourra 
que s'accroître dans la suite. 

Les forces morales 
On voit par ce qui précède que la situation 

des Alliés est bien meilleure aujourd'hui qu'il 
y a un an, tant au point de vue des effectifs 
qu'à celui du matériel de guerre. En revan-
che, pourront-ils obtenir jusqu'en automne 
des résultats décisifs î Nous ne le croyons 
pas. 

On sait que le colonel Repington prétend 
que pour une offensive à fins stratégiques il 
faut une supériorité de deux à un ou au 
moins de trois à deux. Et il en conclut qu'a-
vant de s'engager à fond, a faudra que l'An-
gleterre forme 60 divisions nouvelles. Le dis-
tingué collaboraiteur militaire du Times va 
très loin dans le sens pessimiste. Il 6era per-
mis d'atténuer quelque peu la rigueur de 
son jugement en faisant entrer eu ligne de 
compte l'élément moral, le premier de tous, 
mais dont il est très difficile de parler parce 
qu'il est de la catégorie des t impondérables ». 
Toutefois, il est certain que chez les Allié6 
le moral des troupes est toujours de premier 
ordre •— contrairement aux populations civi-
les naturellement plus impressionnées et qui 
se sont d'ailleurs ressaisies depuis le léger 
remous de décembre. Le moral du soldat 
allemand parait quelque peu inférieur : se 
maintiendra-t-il en cas d'un échec î II est 
permis d'en douter. Il faudrait aussi faire 
entrer en ligne de compte la qualité des sol-
dats au point de vue physique et leur ali-
mentation. 

' Qui prendra l'offensive ? 
On peut donc s'attendre, sur le front occi-

dental, à une offensive alliée beaucoup plus 
efficace que celle de la Somme. Cette offen-
sive s'en différenciera par plusieurs traits 
caractéristiques. 

1° L'élément destruction l'emportera cette 
fois de beaucoup sur celui de la défense ; 
les travaux de fortification, plus rapidement 
anéantis, perdront de leur importance • les 
progrès de l'assaillant pourront être plus ra-
pides et les pertes du défenseur plus forte • 

2° Les Franco-Anglais, sûrs de leur supé-
riorité, pourront donner aux 6aillants d'of-
fensive das formes plus audacieuses, très gê-
nantes peut-être pour les communications de 
leurs ennemis. 

3° Les Allemands seront probablement eon-

Commun 
ParisL 26 Janvier, 

'lie- gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, à la suite d'un violent bombarde-
ment, les Allemands ont attaqué, hier> en fin de journée, sur quatre 
points de notre front, depuis le bois d'Avocourt jusqu'à l'est du 
Mort-Homme. 

Repoussés par nos tirs de barrage, nos feux d'infanterie et de 
mitrailleuses, les assaillants ont dû refluer vers leurs tranchées de 
départ. Seules quelques fractions ennemies ont réussi à pénétrer 
dans nos éléments avancés, dans le secteur de la cote 304. 

L'ennemi, au cours de cette attaque, a subi des pertes très éle-
vées et a laissé de nombreux cadavres devant nos lignes, notamment 
au bois d'Avocourt. 

Au cours de la nuit, les Allemands ont tenté sur nos petits postes 
des coups de main, qui ont échoué sous nos feux au nord de Chilly 
(sud de la Somme) et au nord-est de Vingré (entre l'Oise et l'Aisne). 

En Haute-Alsace, près de Largitzen, après un vif bombardement, 
l'ennemi est sorti de ses tranchées en deux points. Nos tirs d'artil-
lerie ont enrayé net cette tentative. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

j\r\r IAT ÏON 

Sur le front de la Somme, dans la journée d'hier, le lieutenant 
Guynemer a abattu, dans nos lignes, près de Lignières, son vingt-
huitième avion allemand. 

Il est confirmé que le lieutenant Heurteaux a descendu, dans la 
journée du 24, deux appareils ennemis ; le second est tombé à 
quinze cents mètres au sud de Rocquigny. 

Le lieutenant Heurteaux a également abattu un avion dans la 
journée du 25, ce qui porte à dix-neuf le chiffre des appareils 
détruits jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Un troisième et quatrième avions allemands, à la suite de com-
bats avec nos pilotes, se sont écrasés sur le sol : l'un dans nos lignes 
au nord d'Altkirch, l'autre au sud de Saint-Etienne-en-Arnes (Ar-
dennes). 

Enfin, il est confirmé qu'un avion, mitraillé de très près par un 
des nôtres, le 23 janvier, a été réellement abattu au nord de Craonne. 

Dans la journée du 24 et pendant la nuit du 25 au 26, nos esca-
drilles de bombardement ont effectué les opérations suivantes t 

Deux cent dix kilos de projectiles ont été jetés sur la gare de 
Brieulles, où un vaste incendie s'est déclaré. 

Les gares de Saint-Quentin et de Voyennes, les baraquements 
de Liancourt-Fosse, la gare et les baraquements de Guiscard, la gare 
de Tergnier et les établissements au sud de Chauny ont reçu égale-
ment de nombreux projectiles. 

traints de rectifier leurs lignes. A l'occasion 
de la bataille de la Somme, l'évacuation des 
départements français envahis n'avait tenu 
qu'à un fil. Hindenburg l'avait même pré-
conisée, mais s'est heurté à la résistance du 
gouvernement -impérial, qui redoutait l'effet 
moral de cette retraite. Au cours de l'année 
qui vient, il sera difficile aux Allemands d'é-
viter des modifications considérables de la 
« carte de guerre » sur l'un ou l'autre des 
fronts ; 

4° Sur le front occidental, l'armée anglaise, 
dont les effectifs croissent toujours, jouera 
un rôle aussi Important que l'armée fran-
çaise, à partir de l'automne peut-être même 
le rôle principal. 

Si nous passons à l'ensemble des fronts, 
nous pouvons prévoir quelque chose de sem-
blable pour l'armée Italienne, qui a souffert 
Jusqu'à l'automne dernier de pénurie de ma-
tériel, mais qui apparaîtra cette année 
comme une force Imposante. 

L'augmentation des armées anglaise et ita-
lienne permet enfin aux Alliés d'espérer que, 
lorsqu'ils auront repris l'initiative des opé-
rations. Ils ne la lâcheront plus. 

Quant à une offensive allemande sur le 
front occidental ou le front italien, elle fe-
rait — pour des raisons sur lesquelles nous 
reviendrons — magnifiquement les affaires 
des Alliés, au point que ceux-ci n'osent guère 
l'espérer. 

*> : 

Des Bterins allemands internés 
s'évadent du Chili 

Turin, 86 Janvier. 
La Stampa dit que les marins internés dans 

une île appartenant à l'archipel, au sud du 
Chili, non loin de Puerta-Mortit, auraient or-
ganisé là une basa navale pour les sous-ma-
rins qui opèrent dans le Pacifique aveo la 
complicité d'armateurs d'origine allemande 
résidant à Puerta-Mooti. Deux navires ap-
partenant à ces armateurs, les frères Oele-
kers, auraient contribué récemment» arec 
un remorqueur à l'évasion d'un certain nom-
bre d'internés et à l'embarquement d'un char-
gement suspect. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 27 Janvier 
Luttes d'artillerie asset violentes dans di-

vers secteurs. Nos tirs ont été particulière-
ment efficaces au nord à» l'Alsace, région 
de Berry-au-Bac, sur notre front de Lor-
raine et dans les Vosges. 

Ebolono, dernier ■poste important tenu au 
Cameroun par le.< Allemands et où ils de-
vaient faire leur dernière résistance, vient 
d'âtrt occupé -bar nos troupes. 

PROPOS DE GUERRE 

L'Infanticide glorifié 
Une jeune personne Joséphine Barthélémy 

était accusée d'avoir fait disparaître son en-
fant nouveau-né. Elle comparait en Cour 
d'assises et on l'acquitte avec applaudisse-
ment du public. 

Pourquoi cette indulgence et ces acclama-
tions ? Parce que la mère victime de l'inva-
sion allemande, l'enfant était le fruit d'un 
«oildat boche. 

Nous avions l'assassinat par amour, voici 
maintenant l'infanticide par patriotisme. 

Le défenseur de la demoiselle f. fait bril-
lamment son métier : « Mieux vaudrait voir 
périr la France, s'est-il écrié, plutôt que de 
la faire vivre par le sang allemand ». C'est 
une autre application du mot fameux de 
Blanche de bastille. Mais n'en déplaise aux 
théologiens, de même qu'aux amis de M. 
Barrés, mieux vaut laisser vivre un enfant, 
même s'il est en état de péché, même s'il est 
le fait d'un ennemi. 

Le droit à la vie est intangible et ne sau-
rait être subordonné à la politique du mo-
ment. Une guerre, c'est de la politique j la 
vie humaine c'est l'éternelle réalité. D'au-
tant plus que Mlle Barthélémy n'avait pas 
à se faire juge elle-même de ce grave pro-
blème. Si cet enfant lui répugnait — encore 
qu'il soît difficile de le croire, une mère 
tient toujours à son enfant d'où qu'il vienne, 
— il lui était facile de le déposer à l'Assis-
tance Publique qui n'est pas faite pour les 
chiens. 

Mais rien ne témoigne que l'enfant sup-
primé ait eu vraiment l'origine que prétend 
sa mère. Le fait d'enfanter ea pays occupé 
n'est pas une preuve irréfutable. Le doute, 
dira-t-on, doit bénéficier au coupable ; ce 
serait vrai si la suppression de renfant, fils 
de Boche, eût été admise. 

Il est fâcheux qu'emporté par Pesprit du 
moment on ait glorifié Pacte de cette infan-
ticide. Au point de vue social, le seul où 
l'on puisse se places; c'est un précédent dan-
gereux ; toutes les autorités que l'on a inter-
rogées à ce sujet ont été unanimes à le 
dire : « La vie d'un être, si infime soit-il, 
quelque misérable que soit son origine de-
meura sacrée. Barbare est celui ou celle qui 
ose y attenter, a déclaré le professeur Pinard. 

Demain, Messieurs les jurés, une petite 
bonne bousculée par son patron, vous dira : 
« Oui, j'ai étouffé mon enfant, parce que 
son père était^ un monstre qui s'enivrait et 
me battait. J'ai rendu service à la France ». 
Et il faudra bien que vous l'acquittiez aussi 
celle-là, si vous voulez être logiques. 

, wna KEGIS 

L'activité de l'artillerie 
aux deux extrémités du front 

LES ALLEMANDS ATTAQUENT DUS LE SECTEUR DE BIflâ 
Paris, 26 Janvier. 

Le général Berthelot. chef de la mission 
militaire française en Roumanie, s'est rendu 
au grand quartier général russe, où il a eu 
de longues entrevues avec le général Gourko. 
chef d'état-major général russe. Il s'est com-
plètement mis d'accord avec le général 
Gourko, à qui incombe désormais la respon-
sabilité du front russo-roumain. 

LA SITUATION 
*— De notre correspondant particulier ̂  

Paris, 26 Janvier. 
Un nom glorieux entre lotis et dont on ne 

parlait plus depuis longtemps revient dans 
les communiqués, VHartmansvillerkopt, le 
Vieil-Armand, comme disent plus simple-
ment les poilus. La lutle d'artillerie a repris 
très violente en Haule-Alsace, ainsi que 
dans le secteur d'Ypres, sans qu'on en 
puisse toutefois inférer des pronostics à 
échéance prochaine. 

Les préparatifs, encore plus que la ri-
gueur de la saison, imposent ce temps d'at-
tente qu'il faut savoir supporter. L'ennemi 
sait bien ce que cachent les préparatifs et il 
faut s'attendre à ce qu'il mette en œuvre 
tous ses moyens pour les taire échouer. 

J'ai d'ailleurs dit trop souvent qu'il a les 
plus fortes raisons de précipiter la décision 
et de nous devancer en prenant l'offensive. 
La tentative d'hier sur la rive gauche de la 
Meuse ne saurait en aucune manière être 
considérée comme ayant ce caractère. Les 
Allemands cherchent simplement par des 
coups de main répétés ou par des atlaqw.s 
multipliées un peu partout à nous tenir en 
haleine et créer dans l'esprit de noire com-
mandement une incertitude ou un doute sur 
leurs intentions véritables. 

Malices bien grossière et qui n'aboutit 
qu'à user et à énerver l'adversaire. Hier il 
a perdu énormément de monde sans résul-
tat daiis une attaque entre Araucourt et le 
Mort-Homme. Je répète que ce sont là de 
simples incidents. 

Sur le front de Riga, en Russie, Vennemi 
a tenté de réparer le sanglant échec qu'il 
avait essuyé, il y a une dizaine de jours. 
Il a pu effectivement, au prix de sacrifices 
déniesurés, regagner une partie du terrain 
perdu, mais les Russes tiennent, comme 
d'ailleurs sur toute l'étendue de leur im-
mense ffpnt et même aussi en Roumanie, 
où ils sont fixés, les Boches qui paraissent 
réduits à la défensive. 

MARIOS RICHARD. 

L'âciiûo des Flottes alliées 
flans la liera 

La Conférence de Londres 
Londres, 26 Janvier. (Officiel). 

Une importante conférence navale a été 
tenue ces jours-ci à l'Amirauté pour discu-
ter et déterminer les questions politiques 
et navales des flottes alliées dans la Médi-
terranée. 

Les amiraux Lacaze De Bon, Fatou, Mer-
cier de Lostende et M. de Joly, représen-
taient la France, les amiraux Corso et Mar-
zolo et le général Dall'Olio, représentaient 
l'Italie. Les représentants anglais, français 
et italiens étaient accompagnés d'experts 
civils et navals. 

A l'ouverture de la conférence M. Lloyd 
George a esquissé les propositions britanni-
ques destinées à rendre faction des flottes 
alliées, dans la Méditerranée plus efficace-
ment unifiée et plus étroitement coordonnée. 

Les résultats de la conférence ont été en-
tièrement satisfaisants. 

Les décisions prises concernent les opé-
rations navales, l'emploi du tonnage, la sur-
veillance des routes maritimes et d'autres 
questions- connexes. 

entre la France et l'Allemagne 
Berne, 86 Janvier. 

Le gouvernement allemand s'étant déclaré 
prêt a interner en Suisse cent prisonniers 
français, prisonniers depuis plus de dix-huit 
mois et pères de trois enfants au moins, a 
la condition que la France userait de réci-
procité et les autorités françaises s'étant dé-
clarées disposées à prendre en considération 
la progression allemande, le Conseil fédéral 
a décidé, à titre d'essai seulement et sans 
prendre aucune obligation pour l'avenir ou 
extension ultérieuro de ce nombre de rece-
voir en Suisse aux conditions d'internement 
existantes cent prisonniers allemands et cent 
français répondant aux conditions ci-dessus. 

NOS «AS» 
Les exploits de l'adjudant Jailler 

Paris. 26 Janvier. 
Un jeurnal signale que bien qu'il n'ait pas 

encore été cité dans nos communiqués, un 
nouvel « As • l'adjudant Jailler, a à 6on ac-
tif six appareils ennemis, dont cinq avions et 
un drachnen. Le 16 mai 1915, le sergent Jailler 
livrait combat à un aviatik armé d'une 'mi-
trailleuse. Lui, avec le soldat MoscaU comme 
tireur, n'avait qu'un mousqueton pour se dé-
fendre. Les deux avions n'étaient qu'à vingt 
mètres l'un de l'autre. L'appareil de Jailler 
était atteint dans ses organes essentiels, le 
pilote recevait trois balles dans la cuisse et 
le genou, mais il avait cependant l'énergie 
de rentrer à son port d'atterrissage. 

Lola d* diminuer «on courage, cette ren-

contre donnait au Français le désir do sS 
venger. Récompensé par la Médaille mili-
taire, il voulait obtenir mieux encore. Le 8 
mars 1916. il fonce sur un L. V. G. et le force 
à atterrir après une série de vrilles ininter-
rompues qui se termine par un écrasement 
sur le sol près des tranchées. Le 18, il atta-
que trois L. V. G. et les met en fuite bien 
qu'ayant reçu une balle dans son moteur. 

Le premier avril, il oblige un avion à des-
cendre précipitamment, mortellement atteint: 
puis le 4, abat un L. V. G. qui tombe près du 
bois de Tilly. Le 28 Juin, enfin, il incendie 
un drachen. Cette 6érie de succès lui vaut la 
Légion d'honneur. Le héros ne devait pas 
s'arrêter en si bon chemin. Le 23 septembre. 
11 abattit son cinquième appareil au sud de 
Marchélepot ; le 20 décembre. 11 renouvelait 
ce succès en descendant, à 1 h. 10, un avion 
près de Villers-Carbonnel. C'était son cin-
quième aéroplane officiel qui. ojouté au drj^ 
chen. faisait six pièces au tableau. 

LA GUERREJN ORIENT 

.es Evénements 
e Grèce 

Le ministre de France fait le récit 
des attentats d'Athènes 

Paris, 26 Janvier. 
Le Figaro publie une interview de M. Guil* 

lemin, par le correspondant du Chicago Daily, 
News, prise à bord du Bruix. 

Dans cette interview, M. Guillamin dit aU 
sujet des événements des 1er et 2 décembre, 
que toute l'affaire avait été remise aux mains 
de l'amiral Dartige du Fournet en sa qua-
lité de chef de la flotte alliée. 

Les ministres alliés n'eurent point de part 
aux négociations poursuivies entre l'amiral, 
le roi et le gouvernement grec. Mais il est 
évident que, même au cas de la conclusion 
d'un parfait accord, il eût été nécessaire 
d'exercer quelque pression, au moins appa-
rente, de manière que la Grèce parut avoir 
eu la main forcée, 6i l'Allemagne s'était 
plainte que la Grèce avait violé sa neutralité 
en livrant ses armes. 

C'est dans cet esprit que l'amiral adressa 
une sorte d'ultimatum, demandant la livrai* 
son des dix batteries à la date du 1er décem-
bre, et la livraison du reste le 15 décembre 
seulement. Il prit, d'autre part, des disposi-
tions pour le débarquement d'un corps de 
moins de 3.000 hommes chargés de réclamer 
la livraison des armes. Ce corps de débar-
quement, partagé en petits groupes, avait 
l'ordre strict de ne pas faire feu à moins 
d'attaque directe des Grecs et n'était nulle-
ment organisé en vue de faire face à une 
opposition active et armée. De plus, l'amiral 
avertit le roi de l'itinéraire de ses troupes et 
de l'effectif de ce détachement. 

Il s'agissait donc d'une simple démonstra* 
tion. 

L'amiral, qui avait été l'objet de manUes* 
tations sympathiques à Athènes, ne s'atten-
dait à aucun désordre. Cependant, la veille 
du jour fatal, la réunion d'un grand nombre 
de réservistes semblait donner aux événe-
ments une tournure moins optimiste. 

Le matin du 1er décembre, 11 y avait à' 
Athènes environ 10 à 12.000 soi-disant volon-
taires. Les troupes grecques ouvrirent le feu 
sur nos soldats sans défiance et au moment 
de leur déjeuner. L'amiral, avec 300 hom-
mes, était au Zappeion, où ils reçurent le fou 
de deux canons de campagne. La nouvelle de 
l'attaque était parvenue à la flotte et des 
obus tombaient dans le jardin du Palais. La 
plupart de ces obus n'ont pas fait explosion 
dans une terre molle et il semble que des 
obus de rupture aient été à dessein employés, 
au lieu de shrapnells, de façon à épargner 
la population et à rappeler aux Grecs qui 
tiraient sur nos troupes la présence de la 
flotte. 

Accompagné du ministre anglais, M. Guillo-
miai se rendait au Palais et trouva le roi 
tout a fait calme. Il nous parla tantôt en 
anglais tantôt en français. Nous lui rappelâ-
mes qu'à midi déjà il s'était déclaré prêt à 
livrer six batteries sur les dix que réclamait 
l'amiral. Nous lui demandâmes pourquoi 
l'amiral n'avait pas été informé officiellement 
de cela et pourquoi les Grecs avaient délibéré-
ment ouvert le feu sur le Zappeion, alors que 
l'amiral et les soldats français se trouvaient 
à l'intérieur de l'édifice. 

— Mais, dit le roi, il faut vous souvenir 
que je ne suis pas l'empereur de Chine, mais 
un monarque constitutionnel, et il faut com-
muniquer avec mon gouvernement. 

A quoi nous répondîmes : 
— Sire, combien de fois ne nous avez-vous 

pas dit à nous-mêmes et a tout le monde que 
vous commandiez la partie et que toutes vos 
décisions seraient exécutées ? 

— Ah I répartit le roi, c'était dans d'autres 
temps. Il n'en n'est plus ainsi pour le mo-
ment. 

Pendant notre entretien, un gros obus fit 
explosion près de la fenêtre, au dehors, et 
notre conférence se trouva tout à coup pres-
que arrêtée. A la fin, cependant, le roi nous 
promit da nous faire donner, le soir même, 
une réponse définitive par le premier minis-
tre touchant les six batteries, et de donner 
aux troupes grecques l'ordre de cesser le feu 
tout de suite, si l'amiral voulait bien en faire 
autant. C'est accompagné d'un officier que M.. 
Guillemin réussit à entrer au Zappeion, qui 
était entouré de soldats grecs caches dans lea 
buissons du Jardin. 

Un accord intervint promptememt entre 
l'amiral et l'aide de camp du roi Les déta-
chements alliés places autour de la ville se 
replièrent evx le Pirée pendant la nuit. Ce-
lui qui se trouvait dans le Zappeion y reste* 
rait Jusqu'à la solution définitive de la ques-
tion des six batteries. Tout cela prit encore 
quelque temps, et c'est tard seulement dans 
la nuit que le premier ministre nous rejoi-
gnit, mes collègues et moi, à la légation bri-
tannique. Là, après quelques discussions, il 
ratifia, au nom du gouvernement grec, la 
promesse faite par le roi de livrer les six bat-
teries. Ayant ainsi obtenu satisfaction, dans 
une certaine mesure au moins, l'amiral çuitta 
le Zappeion le matin suivant, et te détache-
ment rejoignit la flotte vers midi. 

Ce jour-là, 2 décembre, la situation devint 
enoore pire. Des histoires de toutes sortes 
circulaient dans la ville. Les Alliés avalent 
tiré les premiers ; la démonstration avait 
pour but de détrôner le roi ai de le zerojp]*» 
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cer par M. Vomzelos. On avait trouvé 500 fu-
sils au domicilo de ce dernier, etc., etc Tou-
tes ces histoires avaient trouve et trouvent en-
core crédit auprès da la population d'Athènes 

C'est cependant sous le faux prétexte que 
les vénizôlistes tiraient sur les soldats grecs 
des fenêtres de quelques maisons, que des 
bandes de réservistes, conduits par les offi-
ciers de l'armée régulière, ont commencé d'at-
taquer systématiquement les demeures des 
yémz&listes, les bureaux de leurs journaux, 
les principaux hôtels de la ville, en fait, près, 
que tous les bâtiments où les vénizôlistes ou 
les amis de l'Entente pouvaient être décou-
verts,. Ils n'ont pas même respecté l'immunité 
diplomatique et ils ont tiré quantité de coups 
de fusils sur les annexes des légations de 
France et, d'Angleterre, cela sans aucune es-
pèce de provocattftn ni excuse. 

Toute la ville, pendant tout l'après-midi, 
• a été le théâtre de scènes de terreur et de 
folie furieuse. Pendant tout un Jour, ce fut 
dans Atbâftes le pillage et le meurtre orga-
nisés. Le lendemain, le ministre de la Guerre 
remerciait les troupes et les autres combat-

• tants au nom du roi pour leur conduite exem-
plaire pendant ces deux jours inoubliables. 

Et M. Guillemin ajoute : 
L'amiral du Faurngt aurait pli aisément 

bombarder Athènes avec lés puisapmtes pièces 
de canon de sa flotte, mais il è'st contraire 
a la méthode française de châtier indifférem-
ment les innocents avec les coupables. 

L'exécution des demandes de l'intenta 
Athènes, 25 Janvier. 

M. Guillemin, ministre de France, est venu 
hier à Athènes : il était accompagné par la" 
général Cauboue. M. Guillemin présenta le 
général aux représentants des puissances de 
l'Entente. Leur doyen, sir Francis Elliot, l'ac-
crédita ensuite auprès du gouvernement grec. 

Une courte réunion entre les ministres al-
liés fut ténue à la légation de France, vers 
B heures de l'après-niidi : M. Guillemin a 
reçu M. Zalacosta, ministre des Affaires 
Etrangères, qui l'a prié de faciliter l'arrivage 
dans les eaux grecques des cargaisons de 
blé afin que les Commissions de ravitaille-
ment puissent en disposer immédiatement 
après la levée du blocus. 

Le déplacement des troupes et du matériel 
se poursuivra le plus rapidepient possible 
sons la surveillance de la Commission mili-
taire présidée par le général Cauboue. Aux 
ternies du dernier ultimatum des puissances, 
c'est à oette Commission qu'il appartient de 
fixer la date de la levée du blocus. 

La tiisssletion des Lignes de réserasias 
Athènes, 26 Janvier. 

La question de la dissolution des li-
gues de réservistes grecs a été exami-
née hier soir, par le Conseil des minis-
tres. 

Dans la iournée, M. Zalacostas, mi-
nistre des Affaires étrangères, avait eu 
à co sujet un long entretien aveo sir 
Francis Elliot, ministre d'Angleterre à 
Athènes. 

Le Conseil des ministres, se confor-
mant au désir exprimé par sir Francis 

aiot, a approuvé un décret aux ter-
mes duquel les ligues de réservistes 
sont dissoutes. 

Le froid paralysa iss opérations militaires 
Londres, 26 Janvier. 

Le Times écrit que le froid intense qui rè-
gne en Roumanie met pour' ainsi dire fin 
aux opérations militaires, mais qu'il aug-
mente considérablement les souffrances 
qu'endurent les blessés et les réfugiés.; 

L'Italie en Guerre 
Le nouveau sois-secrétaire d'Etat 

ans armes et munitions 
Rome, 26 Janvier. 

L'élévation probable à la charge de minis-
tre du sous-secrétaire d'Etat aux armes et 
aux munitions rencontre l'approbation una-
nime de tous les milieux qui se félicitent 
de voir le Cabinet national se rendre juste-
ment compte de l'importance particulière de 
ce poste auquel les gouvernements alliés ont 
déjà accordé une promotion analogue depuis 
un certain temps. 

Cette mesure n'est pas seulement un hom-
mage mérité à la personne du général 
Dall'Oiio pour l'activité intense et clairvoyante 
qu'il déploie depuis le début des hostilités, 
mais en lui permettant de prendre une part 
directe aux discussions du Conseil des minis-
tres et d'y apporter sa part d'expérience et 
de connaissances spéciales, ce dernier con-
tribuera efficacement à la solution d'un pro-
blème essentiel de la guerre. 

Un concert à i'nôpital français 
de Home 

• • Rome, 26 Janvier. 
Les artistes de la tournée organisée par le 

prince de Broglie ont donné aujourd'hui un 
concert à l'hôpital français de Rome, M. Bar-
rère, ambassadeur de France, sa femme et 
sa famille, ainsi que le personnel de l'am-
bassade, assistaient à ce concert, qui a ob-
tenu un plein succès auprès des blessés soi-
gnés à l'hôpital. 

L'Effort de VAngleterre 
Une ère nouvelle commence, 

dit M. Lloyd George 
Londres, 26 Janvier. 

Interviewé par le correspondant d'un jour-
nal australien, au sujet d'une prochaine réu-
nion du Conseil de guerre de l'empire bri-
tannique, M. Lloyd George, a dit : 

Il faut considérer cette réunion comme le 
point de départ d'ufie nouvelle ère dans l'his-
toire de l'empire britannique. La guerre inau-
gure une nouvelle époque ! nous voulons y 
entrer ensemble, avec nos concitoyens d'ou-
•toe-mer, tout comme nous avons traversé 
ensemble les ténèbres et comme nous avons 
sacrifié ensemble notre vie et notre argent. 

Nous sommes en ce moment sur le point 
d'assister a la plus grande délivrance que le 
monde ait vue depuis la grande révolution 
française. Les peuples qui ont agi de con-
cert et qui ont risqué tout ce quïls possé-
daient pour faire aboutir cette délivrance, 
ne vont-ils pas trouver quelque moyen de 
[rester perpétuellement unis sur un même 
pied d'égalité î Ja suis certain qu'ils le trou-
veront. 

D'ailleurs, ils auront beaucoup a faire i 
les conditions de paix ne seront qu'un com-
mencement. Une fois que nous les aurons 
établies dune façon satisfaisante, nous au-
rons à organiser la liberté et la fraternité 
«ui sont les seules garanties do la paix et 
du progrès de l'humanité et qui ont été dé-
truites par le militarisme. N'est-U pas cer-
tain que les nations qui ont supporté tout le 
poids jusqu'à ce jour, en renversant ce mili-
tarisme, voudront jouer le rôle principal 
dans l'organisation du monde nouveau oui 
sera rendue possible par leurs sacrifices î 

La reconstitution de la flotte marchande 
Londres, 26 Janvier. 

Du Daily Chronicle : 
L'Amirauté ne publie pas la liste des sous-

markis ennemis détruits ; mais il y a lieu 
de croire que le nombre des sous-marins dé-
truits dépasse largement les estimations du 
public. Cependant, l'ennemi construit vrai-
semblablement des sous-marins plus vite 
qu'ils ne sont détruits. Nos pertes en ton-
nage augmentent et il faut faire face à ces 
pertes. Le gouvernement fait mettre en chan-
tier, sur la Clyde et sur la côte Nord-Est, cin-
quante cargo-boats en séries, représentant un 
total d'environ un demi-million de tonnes. 

La main-d'œuvre est mieux organisée main-
tenant pour le travail a faire ; les matériaux 
obtenus plus facilement. Do nombreux hauts-
fourneaux ont été rallumés et la production 
d'acier a été accrue. Nous avons gagné près 
d'un domi-million de tonnes, permettant tfo I 

charger les marchandises sur le pont des na» 
vires, et nous gagnerions un tonnage impor 
tant en transformant en cargo-boats lus va.-
vires en construction inutilement destinés 
au transport des passagers et des marohan 
dises. 

Grâce a la division du travail, on espère 
arriver a construire des navires en quatre 
ou cinq mois, au lieu de six ou sept mois. 
Avec les navires construits en Amérique et 
au Japon, il y aura trois millions de tonnes 
nouvelles pour la fin de l'année qui seront 
employées en majeure partie pour les Alliés. 

Le Csikt Naval 

Aucun navire britannique 
ne fut coulé par l'ennemi 

Londres, 26 Janvier. 
1 L'Amirauté publie le communiqué 
suivant : 

A la suite de l'allégation répétée dans 
le communiqué officiel allemand, l'Ami-
rauté est obligée de déclarer qu'aucun 
navire britannique ayant pris part au 
combat du 23 janvier au matin, ve fut 
coulé par un bateau ennemi ou endom 
magé de quelque façon que ce soit, à 
l'exception du contre-torpilleur crue l'on 
a annoncé coulé après avoir, été tor-
pillé. 

groupe socialiste 
du Parlement français 

approuve le message 
Paris, 26 Janvier. 

Le groupe socialiste au Parlement a adopté 
à l'unanimité l'ordre du Jour suivant dans 
sa réunion de ce matin : 

« La groupe socialiste au Parlement fran-
çais enregistre avec joie l'admirable message 
du président Wilson au Sénat américain. La 
conception do la paix fondée sur la libre vo-
lonté des peuples et non sur la force des ar-
mes, doit devenir la charte de l'univers ci-
vilisé. 

« A cette affirmation do justice a héritage 
de notre Révolution », tradition de nos Con-
grès internationaux, le président Wilson con-
fère aujourd'hui .par sa note un prestige nou-
veau et immense et cela dans le temps où 
il est le plus nécessaire oue les démocrates, 
dans toutes les nations, s'élèvent, ■ d'où qu'ils 
viennent, contre les ambitions des impéria-
listes contro leurs sanglantes et ruineuses 
conséquences. 

« Le groupe demande avec insistance au 
gouvernement français • d'affirmer clairement 
son accord avec les hautes paroles de raison 
du président Wilson. 

« Pour préparer et hâter la fin juste et pro-
chaine de la guerre présente, pour assurer 
l'avenir de la civilisation pacifique, le groupe 
demande aux représentants de toutes les na-
tions belligérantes de faire pression sur leurs 
dirigeants afin que soit teintée de bonne foi 
la noble expérience offerte à l'humanité par 
le chef de la grande République américaine. 

Les sympathies des Alliés restent 
acquises ans Etats-Unis 

New-York, 26 Janvier. 
Le ton généralement courtois adopté par la 

presse de l'Entente pour condamner « La 
paix sans victoire » du président Wilson a 
causé une impression de vrai soulagement 
parmi les personnes qui craignaient que les 
sentiments de sympathie des Alliés pour les 
Etats-Unis ne tussent' mis en échec par le 
dernier geste du nrésident. 

La cherté des vivres 
Les allocations aux retraités de l'Etat 

Paris, 26 Janvier. 
La Commission des pensions a adopté le 

rapport de M. Dugal sur la proposition de 
loi de M. Mathieu et ses collègues tendant à' 
ajouter, pendant la durée de la guerre, une 
allocation supplémentaire de 120 francs aux 
retraités de l'Etat dont la pension n'atteint 
pas 1.000 francs et qui ont charge de femme 
ou 4 enfants, ou bien s'ils sont célibataires, 
ont atteint l'âge de 70 ans ou sont dans l'in-
capacité de travailler. Le supplément ne 
pourra toutefois s'ajouter à l'allocation mili-
taire. 

Les dérogations , 
Paris, 26 Janvier. 

La Commission des dérogations instituée 
par l'ordonnance du 18 décembre, concernant 
la transformation du gaz et de l'électricité, 
s'est réunie à la préfecture de police. Elle 
a adopté les bases de dérogations qui pour-
ront être accordées par des décisions d'en-
semble suivant la catégorie des professions 
et des établissements intéressés, en réservant 
pour un examen particulier les demandes 
motivées par des besoins d'ordre personnel. 

Elle a décidé que les Compagnies et So-
ciétés concessionnaires répondraient dans le 
plus bref délai possible aux demandes déjà 
produites, et c'est lorsque ces réponses leur 
seront parvenues, que les abonnés pourront 
s'adresser à la Commission de dérogations 
s'ils estiment qu'elles ne leur réserve pas les 
quantités indispensables à leur consomma-
tion. -

I travers les Journaux 
Paris, 26 Janvier. 

La Victoire. — Le charbon. — De M. Hervé : 
Faire venir pair tous les moyens du charbon de 

chauffage dans nos Tilles, on sait bien qu'Herriot 
et Claveille, nos ministres, s'y emploient de leur 
mieux;, mais jusqu'Ici vraiment pour le distribuer. 
Ils n'ont pas eu la manière. 

Ces queues de femmes dans tous nos quartiers 
dénotent de la part do leurs sous-ordres un man-
que d'imagination, une Incurie qu'on prendrait 
presque pour de la mauvaise volonté. 

Par des troids pareils, c'est indécent, c'est inhu-
main de condamner nos femmes a des stationne-
ments dans la rue, des heures entières, quand, 
avec des administrateurs débrouillards, on pour-
rait tatfe autrement. C'est Inhumain et c'est dan-
gereux pour l'ordre public. Que no3 ministres le 
demandent plutôt à notre préfet de police qui con-
naît son Paris. 

SIos femmes, c'est connu, sont de très bonnes 
femmes quand elles sont dé bonne humeur, mais 
nous avons tous éprouvé queues ne sont pas com-
modes quand elles sont énervées ou en colore. Les 
voyez-vous des heures entières, par un froid gla-
cial, en rang serrés, sous l'œil sévère des gardiens 
de la paix ? 

Les langues vont de l'avant. Elles se montent 
la tête, les unes aux atltres. Il se trouve de temps 
à autre un homme, un vieux lascar qui éprouve 
le besoin de faire de la politique. L'un d'eux di-
sait l'autre Jour î « SI ça continue, il faudra faire 
une révolution I » 

Et il ne se trouve pas toujours à côté de lui une 
Marie-bon-bec pour lui répondre ce que lui a 
répondu une femme de potlu, l'autre Jour : « Eh I 
vieux fourneau î Tu crois qu'on n'est i pàs assez 
dans le pétrin avec cotte guerre et tu voudrais 
qu'on y ajoute la révolution. C'est pas ça qui 
donnerait du charbon 1 » 

L'Homme Enchaîné. — Los, grèves. — De M. 
G. Clemenceau : 

Pourquoi quitter le travail quand les Chambres 
et les gouvernants de cette démocratie que vos 
hommes ont tant appelée et pour laquelle trop 
d'entre eux ont donné leur vie se eont Ingéniés à 
Instituer un mécanisme- d'arbitrage qui vous per-
mît d'obtenir par des voies de justice ce que pou-
vait vous refuser l'avidité de certains patrons ? 

Vous n'avez pas cru, c'est impossible, que la Ré-
publique se donnât pour but de remplacer des 
cupidités par d'autres. Vous n'avez pas cru davan-
tage que la République vous donnerait le moyen 
d'abuser ans flânons de ceux due, l'Histoire nous 

montre comme capables d'abus, ni que la fai-
blesse des pouvoirs publics vous permettrait de 
tout faire, ni que la nécessité des choses aPalt 
céder à votre loi. 

Jadis, on vous eût ramenés assez brutalement a 
l'usine sous un régime do terreur et voici mainte-
nant qu'U échoit a l'un des chefs de ce socialisme 
messianique qui doit ionder une société nouvelle 
par un simple renouvellement do l'organisation so-
ciale avant d'avoir suffisamment changé l'homme 
profond, de lever vers vous des mains angoissées 
et de vous demander pourquoi vous ne vous servez 
pas des Justes armes que nous avons eu "tant de 
peine à vous donner. 

Vous pouvez faire valoir vos revemdacatuons. 
Vous n y songez même pas. On vous a mis aux 
mains l'arme de l'arbitrage. Vous ne pouvez même 
pas vous plaindre que le Jugement eût été mal 
rendu puisque vous avez tourné le dos comme au 
raient fait des enfants au tribunal d'équité 

Songez-y. II y a quelque chose en dehors de' cette 
usine qui remplace l'allocation do vingt-cinq sous 
par salaire appréciable. 

Il y a une Franco dont vous êtes Justiciables, 
dont vous ne vous déprendrez pas et pour laquelle 
vos hommes tombent tous les Jours, repos du di 
manche compris. 

L'arrière, le front, c'est toujours la même misère 
et toujours le même sang. Qui voudrait déserter 
ait le courage do le dire. 

Tous les bons Français n'ont rien a demander 
qu'une place dans le rang. 

Paris, 26 Janvier. 
A 2 hèures, les sonneries font connaî-

tre la reprise du débat en Comité secret 
sur les affaires de Grèce. 

La deuxième séance du Comité secret 
consacrée aux affaires de Grèce a été le-
vée à 6 h. 45. 

Les débats ont été renvoyés à demain 
2 heures pour continuer également à 
huis clos. 

Paris, 26 Janvier. 
La séance est ouverte à 2 h. 50, sous la pré-

sidence de M. Boivin-Ciiamceaux. 
Le Sénat procède au second tour de scrutin pour 

la désignation du vice-président chargé de pré-
sider la Haute-Cour, en cas d'empêchement du 
président. 

par Ii Suisse 
M. Cazeneuve prend la parole. Il dit qu'après 

trente mois de guerre nous continuons involon-
tairement à ravitailler l'Allemagne en os d'ani-
maux par l'intermédiaire de la Suisse. Avant la 
guerre, la Suisse exportait à l'étranger 1,400 ton-
nes d'os d'animaux. Elle en exporte aujourd'hui 
10.000. Or, de cette madère on tire des matières 
grasses, de la glycérine Indispensable à la fabri-
cation des poudres allemandes. Il fait remarquer 
que 18.000 tonnes d'os, fournissent 16.000 tonnes de 
suif qui fournit 160 tonnes de glycérine, de quoi 
faire 10.000 tonnes environ de poudra allemande. 
Nous devons donc surveiller de très près, ûit-ll, 
le ravitaillement des Allemands en matières 
grasses. Le blocus doit être resserré sur ce point 
en particulier. On estime, dans les milieux com-
pétents de Lyon, notamment, qu'il est excessif que 
nous exportions en Suisse 350 tonnes d'os par 
mois. L'Allemagne en profite et notre Industrie na-
tionale en souffre. 

M. Oazeneuva passe à une autre question : celle 
des soles ouvrées, et dit qu'il se passe à ce sujet 
des choses inexplicables ; que la Commission des 
dérogations laisse passer pour ainsi dire l'bre-
ment les soies ouvrées de France en Suisse d'où 
elles gagnent l'Allemagne. Or, les soles ouvrées 
sont indispensables pour faire les gargoasses de 
l'artillerie lourde. Le mémo trafic se fait d'italie 
en Suisse. 

Nos fils tiendront jusqu'à la paix victorieuse, dit 
en terminant M. Cazeneuve, mais à l'arrière notre 
devoir strict est de les aider dans cette lutte à ou-
trance, notamment en assurant de plus en plus 
efficacement le blocus de l'Allemagne. (Très bien l 
Applaudissements). 

M. Denys Cochin montre les difficultés d'un blo-
cus complet et dit qu'outre les croisières, les trai-
tés passés avec la Suisse et la Hollande oifrent, 
grâce à l'établissement d'organismes spéciaux, les 
garanties suffisantes. Il s'étend longuement sur 
le fonctionnement da la Société suisse de sur-
veillance qui ne délivre aux Importateurs les mar-
chandises de l'Entente que contre l'engagement 
de ne pas les réexpédier en Allemagne. Oelle-ei 
dit-il, nous garantit ce que les Anglais appellent 
La « home consommation », c'est-â-dlre la con 
sommation dans le pays même des marchandises 
importées. Pour deux cent cinquante articles, 
l'Importation en Suisse est contingentée c'est-à-
dlro limitée à un maximum. 

Le Comité de restriction a, sur mon Initiative, 
procédé à la revision des contingents qui ont été 
très sensiblement réduits. Seulement 11 fallait que 
cetto Déduction, et, d'une manière générale les con-
tingents, fussent acceptés par la Suisse et aussi 
par nos alliés. 

J'ai la bonne fortune d'annoncer au Sénat qu'à 
la suite de négociations que j'ai pu mener à bien, 
la réduction des contingents va finalement abou-
tir comme contre-partie. J'ai obtenu que les trans-
ports vers la Suisse fussent améliorés. Ainsi aucun 
plat ne sera ajouté au menu. Celui-ci sera même 
réduit, mais il arrivera à l'heure. (Très bien l) Il 
fait alors remarquer que cette réforme qu'il vient 
d'obtenir de M. Claveille ne nuira/aucunement à 
nos transports a l'intérieur. 

M. Denys Cochin passe alors à la question des 
croisières qui donnent de bons résultats, grâce à 
la vigilance de ceux qui les assurent et il arrive 
à la question du nickel traitée longuement par M. 
Gaudln de ViU&lne. 

Le sous-secrétaire d'Etat proteste contre les alléga-
tions de M. Gaudln do ViUalne et dit que la So-
ciété du Nickel de Nouméa n'a rien exporté aux 
Etats-Unis, qu'eiUe a fait affiner son nickel en 
France et que c'est une autre Société, la Compa-
gnie des Hauts-Fourneaux <le La Nouvelle qui a 
dû envoyer une partie de sa production en Amé-
rique, à New-Brunswick, pour y être affiné, mais 
que S0 pour cent de ce nickel est revenu en France. 

Em ce qui concerne le cuivre, M. Denys Cochin 
fait remarquer que si l'Allemagne n'en produit 
pas, elle peut s'en fournir en partie chez ses alliés, 
mais qu'en outre, grâce à son stock, elle a pu Jus-
qu'à présent ne pas sa trouver en déficit. 

Enfin, pour le plomb, le-sous-secrétaire d'Etat 
dit qu'il est invraisemblable que la Suisse ait pu 
envoyer récemment loO.OOO tonnes en Allemagne. 

Certains militaires vomiraient que nous n'ayons 
pas recours à l'arme de la faim contre nos enne-
mis. Je réplique que nous devons profiter à notre 
avantage de l'arme du blocus qui est à notre dis-
position et qui a toujours été reconnu comme 
légitime par le droit International. 

D'ailleurs, si noua cherchons à réduire l'Alle-
magne par la faim, ce n'est pas par un mauvais 
sentiment de rancune, c'est pour assurer la liberté 
de notre Patrie. 

Après quelques explications présentées par MM. 
Gaudln de ViUalne, Gaston Mouler et Cazeneuve, 
le président donne lecture de l'ordre du Jour sui-
vant présenté par M. Gaudln de ViUalne : « Le 
Sénat confiant dans le gouvernement pour orga-
niser le blocus effectif des Empires centraux et 
rechercher les responsabilités qui depuis deux ans 
ont contrarié l'application, passe à l'ordre du 
Jour ». 

M. Banys Cochin déclare que le gouvernement 
accepta l'ordre du jour pur et simple. 

L'ordre du Jour pur ot simple est adopté 

La prime au blé 
Le Sénat aborde alors la discussion de la pro-

position de loi ayant pour objet l'attribution d'une 
prime de 3 francs par quintal de blé récolté en 
France en 1917. 

M. Darbot s'élève avec force contre cette prime 
de 3 francs. Il dit que le prix de toutes choses 
ayant .augmenté à l'exception du blé qui est taxé, 
On a voulu donner une compensation aire pro-
ducteurs, mais U fait remarquer que parmi ceux-ci 
beaucoup ne produisent que pour la consomma-
tion et l'ensemencement et que certains d'entre 
oux sont forcés d'acheter du blé. La primo au 
Heu de leur profiter sera payée par eux. 

Après quelques observations de ,M. Hervey et 
une courte réplique de M. Darbot, le ministre 
de l'Agriculture monte à la tribune. 

ApTês avoir fait remarquer que la situation de 
tous les pays au point de vue du blé, est sérieuse, 
mémo dans l'Amérique du Nord, M. Clémente! dit : 
Notre pays est un grand grenier à blé mais la né-
cessité de lever 30 classes et d'improviser les fa-
brications de guerre qui occupent 1.500.000 person-
nes a considérablement -tymlnué notre main-d'œu-
vre agricole. De plus, uîïe partie de nos départe-
ments les plus producteurs de céréales a été en-
vahie. Nous avons Importé davantage : il faut pen-
ser à produire davantage (Très bien l). Le gou-
vernement est décidé à favoriser la production du 
maïs, de substances de substitution et aussi de 
pommes de terre. Grâce à la clairvoyance du gé-
néral Lyautey et .du général commandant en chef 
qui se rendent compte qu'il y a trois armées, l'une 
qui se bat, l'autre qui produit des munitions, la 
troisième qui cultive la terre, nous avons pu ob-
tenir la mobilisation agricole des classes 1S88 et 
1889. Ce sera 50.000 hommes auxquels U faut ajou-
ter 35.000 prisonniers allemands. 

Après Les observations de MM. Albert Peyronnet 
et Rouza, la discussion générale est close. Les arti-
das et l'ensemble du projet do loi sont adoptés. 

Le présidant fait connaître mie M. Régis-
manset est élu par 71 voix sur 77 votants, 
vice-président de la Haute-Cour, pour rempla-
cer le président ©n cas d'«mp2chement. Il 
fixe la prochaine séance à mardi 30 janvier, 
à 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 35. 

et Menés 
Ce que fera la Commission 

de l'Armée 
Paris, se Janvier. 

M. Maginot a exposé au Journal ce que 
fera la Commission de l'Armée : 

Le contrôle aux armées, déclare M. Magi-
not, continuera à fonctionner, et il doit être 
plus actif. Il ne s'inspire pas d'un sentiment 
de défiance à l'égard de ceux qui ont la 
louTde tâche de mener nos troupes à la vic-
toire, mais, bien au contraire, du désir de les 
aider, de leur procurer tout ce dont ils ont 
besoin, de leur donner les instruments in-
dispensables à la guerre actuelle. 

Avec la Commission sénatoriale, nous avons 
fait effort pour doter nos admirables, poilu3 
de l'outillage indispensable. La Commission 
continuera à s'employer do toutes ses forces 
a poursuivre plus vigoureusement la guerre ; 
son action ne ralentira pas. Ménager le plus 
possible nos effectifs, épargner le sang pré-
cieux de la France en développant le maté-
riel de guerre, tel a été et tel est le pro-
gramme de la Commission. 

Abordant la question 'des exemptés et ré-
formés, M. Maginot déclare : 

J'accepte d'entrer dans les vues du général 
Lyautey à la condition de ne goumettre à 
la visite que les exemptés et réformés 
d'avant-guerre à l'exception des R. A. T., 
parmi lesquels il est difficile de récupérer des 
soldats. Ce quo nous demandons, c'est un 
projet qui, visant moins d'hommes, porte sur 
les catégories dont le coefficient de récupéra-
tion est le plus élevé. 

On ne peut refuser de donner des hom-
mes à la Défense Ntioaale, encore faut-il 
que les hommes appelés puissent rindre de 
réels services et qu'on ne porte pas une at-
teints trop grande â la vie du pays. 

L'examen des amendements 
Paris, 26 Janvier. 

La Commission de l'Armée, réunie ce ma-
tin, a examiné les amendements au projet 
de loi relatif à la visité des exemptés et 
réformés. 

Le renvoi des classes 1888 et 1089 
Paris, 26 Janvier. 

M. Guichard, député de Vaucluse, a déposé 
un article additionnel au projet de loi relatif 
à la visite des exemptés et réformés dans 
lequel il demande que les hommes des clas-
ses 1888 et 1889 soient immédiatement ren-
voyés dans leurs foyers dès la promulgation 
de cette loi. 

En France 
Une affaire scandaleuse 

aux* abattoirs du Havre 
Le Havre, 26 Janvier, 

Une affaire scandaleuse a été découverte 
aux ahattoirs. Un tueur de bestiaux César 
Giard, prélevait frauduleusement un mor-
ceau de viande sur chacune des nombreuses 
bêtes qu'il abattait. Il ramassait en outre les 
foies mauvais qui avaient été jetés. Enfin, 
il achetait à deux syndics des abattoirs des 
quartiers de bœufs réconnus impropres a la 
consommation. Après avoir trempé les foies 
avariés" dans du sang pour leur donner une 
meilleur couleur, il revendait le tout à des 
bouchers, charcutiers et restaurateurs. Giard., 
les deux syndics et divers commerçants ont 
été arrêtés ce matin. 

lue Mil 

Dix morts et quarante blessés 
Paris, 26 Janvier. 

Le train express parti de Montluçon cetto 
nuit, à minuit 57, se dirigeant vers Bourges, 
a tamponné en gare de Châteauneuf-sur-Cher, 
vers 2 heures du matin, un train de mar-
chandises en cours de garage. La locomotive 
et dix voitures de l'express ont déraillé par 
suite du choc et un certain nombre de voya-
geurs et d'agents de la Compagnie ont été 
victimes de l'accident. On compte dix morts 
et une quarantaine de blessés qui ont été 
presque tous transportés à Eourges. En at-
tendant le dégagement de- la voie, les trains 
express de Paris & Montluçon sont déviés 
par Ch&teaurodx 

Vaccination gratuite 
Les séances de vaccination générale, obliga-

toire, gratuite, suivantes auront lieu du 29 
janvier au 4 février : 

1° Du 29 janvier au 3 février, au Bureau d'Hy-
giène, 6, rue Briffaut, tous les Jours, de 9 heures 
à midi, de 2 à 4 heures et de 6 à S heures. Le 
dimanche 4 février, de 9 heures à midi seule-
ment. 

2° Lundi 29 Janvier, de 6 à 8 heures du toix : 
La Cabueelle, boulevard Cas, 6; Ecole de Mlles. 

3" Mardi 30 Janvier, Je 6 à 8 heures du soir : 
Les PrcscJitLnes : Ecole de garçons. 

4» Mercredi 31 Janvier, de 0 à 8 heures du soir : 
rue do la Loubière, 97 : Ecole de filles. 

G° Vendredi 2 février, de 6 à 8 heures du soir : 
Tourette, place <le la Major (à coté de l'Hôtel de 
la police : Ecolo de garçons. 

6° Samedi 3 février, de 6 à 8 heures du eolx : 
boulevard Vauban, 122 : Ecole de garçons. 

7* Dimanche 4 février, de 8 h. 30 à 10 h. 30 : 
Monttlredon (place de l'Eglise) : Ecole de filles; 
de 10.h. 45 à 11 h. 45 : Bonneveino (derrière le 
cihâteau Borély) : Ecole de garçons; do 2 à 4 heu-
res du soir : Mazargues : Ecole de ailes. 

Rappel de deux séances : 
V Samedi 27 Janvier, de 6 îà 8 heures du soir : 

Bompard, boulevard Marlus-Thonias, 16 ; Ecole 
de filles. 

2' Dimanche 28 Janvier, de 8 h. 30 à 10 heures : 
Saint André : Ecole de filles, et de 10 h. 15 a 
11 h. 45 : Saint-Henri, rue des Mûriers : Ecole 
de filles; de 2 heures à 3 heures du 60lr : Saint-
Barthélémy : Ecole de garçons, et de 8 h. 15 à 
4 h. 15 : au Merlan : Ecole do filles. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain, dimanche, en 

matinée, Carmen , avec le ténor Codou dans 
don José; Mlle Emilie Bennctt (Carmen), Mlle Del-
ville (Mlçaëla), M. Janaur (Escamillo.) A 8 heures, 
La Fille du Régiment, avec Mlle Berthe César 
dans le rôle de Marie ; MM. Boudouresquo et. Fou-
l'ès dans ceux de Sulpice et Tonio. On commencera 
par Mireille. 3 actes, avec Mlles Delvtlle et Son-
nelly; MM. Fourès, Boudouresque, et Figarella. 

LA BOITE A FTJRSY AO GYMNASE. — Çe soir, 
à 8 h. 30, et demain, matinée et soirée, immense 
succès do la Boîte à Fursy, avec les célèbres chan-
sonniers Jules Moy, Marinier et Fursy, la char-
mante et talentueuse Mlle Sandray, l'excellent ar-
tiste, M. Vitry, et les exguises Mlles de Nlxo, 
Andrette, Damy, etc. Le programme comprend : ré-
pertoire montmartrois et chatnoiresque, et la fa-
meuse Revue aux Chandelles, qui vient d'obtenir 
un complet succès. Tout-Marseille ira, au Gymnase, 
voir la Boite a. Fursy. Location ouverfè". Télé-
phon : 27-79. 

LES SALTIMBANQUES AUX VARIETES-CASINO. 
■ Co soir, a 8 h. 80, et demain, matinée et soi-

rée, l'immense 6uccès, la délicieuse opérette de 
Louis Gan.ne, Les Sallirnbanques, qui a triomphé 
à sa première représentation hier soir. On viendra 
en grande foule, entendre et ovationner le mer-
veilleux Imitateur Bertin, surnommé l'homme Pro-
tée, et tous les excellents artistes : le baryton 
Castrlx, Le grand comique Saint-Léon, MM. de La-
varellles, Pisart, Brunet, etc.; Mlles Lucette Néry, 
Darmyl, etc. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 80 
précises, le grand succès la revue En Première, de 
Bossy, avec une interprétation de premier ordre. 
La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h et à 8 h., Char-
lïer, le célèbre Imitateur ventriloque avec ses man-
nequins animés, dans ses scènes fantaisistes t 
« Musique de chambre » et « C'est Paris » 5 
RaphaSl M., l'amusant comique ; The Fuji, les 
impressionnants acrobates japonais ; Bertha Syl-
vain, à la voix puissante, etc., etc. 

THEATRE CHAVE. — Aujourd'hui, Salammbô. 
SALONS MASSILIA. — C'est demain dimanche 

qu'aura lieu le grand gala artistique avec le 
concours cla M, Daniel FantauzzI,_le jeune violo-

niste, de retour dé tournée ; H. Blanchi, le réputé 
planiste, «t Lewis R. .. ainsi qu'une pléiade d'ex-
cellents artistes. On terminera par la gaie comé-
die VAnnon.ce. 

IHI0HI 

• Notules Marseillaises 

Crise des Transports 
Elle s'aggrave de nouveau. Les gares de 

Marseille n'acceptent qu'un très petit nom-
bre d'expéditions, les quais et les entrepôts 
sont engorgés une nouvelle fois et l'on ré-
clame des vagons. 

On en a commandé, dit-on, en haut lieu, 
mais on ne nous en a livré encore que des 
quantités insuffisantes. Au moins pourrait-
on, semble-t-il, utiliser de façon plus ration-
nelle ceux que nous possédons. L'autorité mi-
litaire abuse un peu du pouvoir de préférence 
dont elle dispqse. Elle réquisitionne un va-
gon pour n'en utiliser que le quart, invoquant 
une urgence qui a parfois six mois de date. 
D'autre part, 1 autorité civile n'a peut-être pas 
organisé comme il conviendrait le service des 
transports. Pour beaucoup de marchandises, 
Marseille par exemple, se ravitaille en Breta-
gne ou dans le centre, alors que Châteaure-
nard et ses environs fournissent Paris. Une 
organisation sensée aurait localisé le ravitail-
lement civil faisant ainsi uné économie de 
transports considérable. 

Il est vrai qu'alors le spéculateur ne pour-
rait plus, pour hausser ses prix, invoquer la 
crise des transports, et l'on en est encore à 
discuter celui qu'il faut aider du spéculateur 
ou du consommateur! 

Chronique Locale 
Le Conseil municipal est convoqué pour 

mardi 30 du courant, à 5 heures du soir, pour 
délibérer sur les affaires iuuscrites à l'ordre 
du jour. 

Conférence Cambon.—- Nous apprenons que 
la conférence de M. Victor Cambon, ingé-
nieur, qui devait avoir lieu lundi 29 janvier, 
a 3 h. 30 de l'après-midi, au Palais de la 
Bourse, est renvoyée à une date ultérieure. 
Les personnes qui ont déjà reçu des lettres 
d'invitation sont donc priées de les considé-
rer comme nulles et non avenues. 

Nous avons appris avec plaisir que M. 
Brunet. administrateur de la Marine, chef du 
Secrétariat du directeur de l'Inscription Ma-
ritime, à Marseille, vient d'être nommé che-
valier de la Légion d'honneur. M. Brunet 
est un fonctionnaire accueillant et aimable 
et nous sommes heureux de la féliciter. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 27 et 29 du courant : 

Marseille-Airenc, du n* 96.971 au n* 96.367; Mar-
seille-Saint-Charies, direction de VlntimULe, du 
n" A 6.521 au a' A 6.670; autres destinations, du 
n' 40.921 au n* 41.720; Marseille-Prado, marchan-
dises ordinaires, du n* 14.042 au n" 14.253; marchan-
dises de grues, du n* 1.2S9 au n* 1.304; Marseille-
Vieux-Port, du n° 3.802 au n° 3.S20. 

A. titre de Gimple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux. relations P. V. et G. V. avec le ré-
seau du Nord, via Paris-La Chapelle. 

M. le pasteur Ph. Mouline, président ho-
noraire de l'Eglise Réformée Evangélique de 
Marseille, est décédé hier matin à la Pomme, 
Villa Olivier, où 11 avait fixé sa résidence de-
puis le moment de 6a retraite (octobre 1908). 
Il avait 79 ans. M. Mouline, qui avait exercé 
à Marseille son ministère de plus de 40 an-
nées, s'était acquis, non seulement parmi ses 
coréligionnaires, mais en dehors même de 
son Eglise et dans notre cité tout entière, les 
plus vives sympathies. 

Ses obsèques auront lieu au Temple de la 
rue Grignan. 15, le dimanche 28 janvier, à 
3 heures de l'après-midi. 

Nous adressons à Mme veuve Mouline et à 
sa famille nos bien sincères condoléances. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Rossinl, r.Rome, 6 

Uno conférence du poète Emile Ripert, — 
C'est cet après-midi, a 5 heures, qu'a lieur au 
Théâtre des Variétés, la conférence du-poète 
Emile Ripert sur le Maréchal Joffre et la 
Patrie Catalane. L'évocation de la petite ville 
désormais historique où naquit le glorieux 
vainqueur de la Marne et de l'Yser ne peut 
manquer d'émouvoir profondément l'audi-
toire, qui sera nombreux à cette séance. La 
conférence de M. Emile Ripert 6era suivie 
d'une audition artistique avec le précieux 
concours de M. Fernand Lemaire, le superbe 
ténor de l'Opéra de Marseille, dont le talent 
de chanteur n'a d'égal que 6a valeur de mu-
sicien et qui interprétera la Procession, de 
C. Frank et La Cloche, de Saint-Saeins. Car-
tes au Théâtre des Variétés. 

Vaccination gratuite. — Le grand Conseil 
de la Mutualité porte à la connaissance des 
mutualistes qu'une première séance de vac-
cination gratuite aura lieu à la Maison de la 
Mutualité, local du service médical, 'demain, 
à 2 heures 30. Il leur suffira de se présenter 
avec leur livret de sociétaire. 

Cambrioleurs Incendiaires. —- Dans la nuit 
du 24 au 25 janvier, des malfaiteurs, sans 
doute au courant des lieux, ont pénétré par 
escalade dans les ateliers de M. François 
Chappe. entrepreneur de monuments funé-
raires, chemin de Saint-Pierre, 112. Puis, 
prenant les clés dans leur cachette, ils péné-
traient dans les bureaux dont ils fouillaient 
tous les tiroirs. Ils s'attaquaient ensuite à 
un coffre-fort qui résista à toutes leurs ten-
tatives. De dépit, ils mirent le feu à une ar-
moire contenant les archives et dessins. Le 
meuble et son contenu ont été complètement 
détruits. Les dégâts, évalués à un peu plus de 
3.000 francs, 6ont couverts par une assurance. 
M Balisoni. commissaire de police, saisi 
d'une plainte a ouvert une enquête et avisé 
la Sûreté qui recherche les coupables. 

Mortel accident d'auto.— Hier, vers 1 heure 
de l'après-midi, le petit Joseph Hernandez, 
10 ans, demeurant traverse Dufour, 10, tra-
versait l'avenue d'Arenc en face du domaine 
Cuocq. quand il fut heurté et violemment 
renversé par uné auto conduite par le chauf-
feur R. A..., du groupe automobile. Relevé 
aussitôt, cet enfant fut transporté en toute 
hâte à la pharmacie Blanc, où il succomba 
peu après. Le pauvre petit avait eu la crâne 
fracture. Après enquête. M. Gozzi. commis-
saire de police, a fait transporter le corps du 
malheureux enfant au domicile de la famille 
dont la douleur est des plus profondes. 

Au feu ! — Vers 1 heure du matin, l'autre 
nuit, le feu se déclarait tout à coup dans le 
magasin d'huiles et savons de Mme Cathe-
rine Bastiani. rue Magenta, près de la rue 
Colbert. Les pompiers, sous les ordres du 
lieutenant Soulé, ont maîtrisé le sinistre 
après une heure de travail. Les dégâts, assez 
importants, sont couverts par une assurance. 

Assassin arrêté. — Sur mandat d'arrêt du 
Parquet de la Sedne, des agents de la Sûreté 
ont appréhendé, hier, le nommé Gaberel 
Paul. 43 ans, se disant artiste, et demeurant 
en meublé rue du Baignoir, 10. Cet Individu 
est inculpé d'assassinat, commis à Paris, il 
y a deux mois environ. Il a été écroué en 
attendant son transfert à Paris. 

La feu. — Le dernier numéro de cette inté-
ressante revue contient une série d'articles 
signés Emile Sicard. J. d'Arbaud, Mme Fré-
déric Mistral, etc. Le numéro 60 centimes, 
dans les kiosques et librairies. 

Obsèques civiles. — Les obsèques civiles 
et l'incinération du citoyen Valentin Péone, 
âgé de 59 ans. auront Heu cet après-midi, à 
3 h. 30, rue Saint-Pierre, 93. Les militants 
libres penseurs, les membres du groupe Blan-
carde-Chartreux et la corporation des égou-
tiers sont priés d'y assister. 

Autour» de Marseille 
AU BAGNE. — Nomination. — Nous apprenons 

avec plaisir la nomination au grade de capitaine 
do M. le lieutenant de gendarmerie Monsarrat, 
parti d'Auhagne depuis le début des hostilités et 
affecté a la 2" légion, compagnie de l'Aisne. Nos 
vives félicitations,. 

Citation — Nous sommes heureux de faire cor* 
naître La'citation dont vient d'être 1 objet le Jeun, 
et vaillant Théophile Giraud. du 113'_ régiment d m; fanterle : « Excellent soldat, très courageux a fal« 
preuve du plus grand courage au coure des violent» 
l^ardements du 15 au 20 décembre 1910, donJ 
nant ainsi à ies caniaradesj l'exemple d'un moraï 
très élevé. ». La cltaUon ci-dessus Çomporto 1attrt. 
bution de la Croix de guerre avec étoile de bronzaJ 
Nos félicitations à co Jeune brave. 

Octroi. - Le rendement de l'Octroi, pour 191», 
accuse sur 1915 une différence en moins de 9.200 tr. 
Le nombre d'animaux entrés en ville Pondant la 
dite année 1916 et ayant alimenté U population 
est- de 207 bœufs d'un poids de k\\OSK 
1.324 brebis, pesant 48.426 kilos; 15 veaux, 1.0S4 kilos» 
2.204 moutons 83.245 Kilos; 1.365 agneaux, 17.671T-
kilos et 350 .porcs, 49.401 kilos. H est entré, d autra 
part, 53 hectolitres 68 litres 87 de vins, loi hectoll* 
très 71 litres 16 d'alcool, 10.114 kilos de salaisons, 
9.138 kilos de beurre, 2.771 kilos de volaille, 4.J3Ï 
kilos de poisson et 367 kilos d'huîtres. 

Trlanon-Clnéma. — Ce soir et demain dimanche, 
en matinée et en soirée, grandes représentations,' 
Au programme : Le Cercle Rouge, grand succès. 

AIX. — Faculté des Lettres. — Cours publics 
du 29 Janvier au 3 février 1917 : . , 

Lundi, à S heures, M. Clerc : Le ministère Cas}« 
mlr Perler et la création du royaume de Belglqua 
(suite); à 11 heures, M. Emile Ripert : Les histo-
riens et l'Idée provençale. 

Mardi, à 3 h. 45. M. Brenous : L'idéal de 1* 
démocratie selon la conception athénienne. 

Mercredi, à 10 h. 45, M. Bonafous : Le Paradis, 
Chant IX; à 3 heures, M. Spenlé : Le moralisme 
de Kant et l'esprit prussien; à 4 h. 30, M. BloOr 
del : L'éducation de la sensibilité. 

Jeudi, à 5 heures. M. Dueros : L'Urbanité. 

LES ARTS 

Voici un bel artiste qui est une révélation; 
pour le grand public. La Revue des Idées 
nous le présenta naguère et nous donna una 
furieuse envie de voir ses œuvres, non plua 
en photographie, mais dans le bronze et la. 
marbre. La visite de cette exposition n'a paa 
enlevé l'impression que nous avait donnée* 
ces reproductions, au contraire elle l'a ren« 
forcée en la confirmant. 

M. Alfred Pina est un beau tempérament 
de sculpteur. Il a la grâce et la force ; le 
seul reproche qu'on puisse lui faire, c'est d.st 
Se laisser trop facilement entraîner par son( 
désir d'originalité qui le conduit à des oui 
trances parfois gênantes. A part cela, son/ 
ceuvre dégage une vigueur, une sincérité.' 
une intelligence rares. Ou je me trompe fo 
ou le nom de M. Alfred Pina deviendra celi 
bre. 

Eduqué artistiquement en Italie, son paysi 
natal, je crois, c'est par sympathie qu'il trat 
vaille chez nous. On lui doit de reconnaîtra; 
qu'il tire de sou origine une puissance, una'. 
race artistique à quoi peu de contemporains! 
nous ont habitué. 

M. Alfred Pina a le beau courage de mon-, 
trer à la foule son œuvre. Son exposition est 
ouverte comme un bazar. Il a raison. Quandi 
on a du talent, on ne doit pas avoir peur. 

L'exposition est visible, rue Saint-Fer* 
réol, 75, jusqu'au 22 février. — A. N. 

-<Î3«-

l'iveoir SsBooipe île la France 
Poursuivant son inlassable campagne d'orW 

dre économique, le Comité de patronage des 
apprentis et de l'enseignement technique Cff-i 
ganise une deuxième conférence qui sera suiW 
vie par beaucoup d'autres, pour demain, à1 

2 h. 30, à la Faculté des Sciences, Allées da 
Melhan. t 

Cette deuxième conférence sera faite paB 
M. Maurel, professeur au Lycée, vice-présw 
dent du Conseil général des Bouches-dû^ 
Rhône, président de FUnîon départementale! 
des Comités de patronage. 

L'importance du sujet de la conférence i 
L'Apprentissage et l'Enseignement technique» 
ne peut échapper à l'attention des jeunes gens 
et de toutes les personnes pour qui l'avenin 
économique de la France n'est pas une vaina 
formule. 

L'administration de l'Ecole professionnelle! 
de la Bourse du Travail invite les élèves de 
ses différents cours professionnels, ainsi que 
leurs familles, à cette conférence. 
' Le Comité général de la Bourse du Travail 
prie les travailleurs de toutes corporations 
d'y assister également. Entrée libre et gW 
tuite.. Y 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LA COUPE DES ALLIES 
L'Olympique à Lycn 

Ce soir partira pour Lyon l'éguipe de l'Olympi-
que de Marseille, qui Jouera demain, dans cettai 
ville, en quart de finale de la coupe des Alliés,, 
contre le Haclng-Club Bourguignon de Dijon. • , 

Le team dijonnals s'est qualifié pour le matcM 
de demain ©n battant, le 14 janvier dernier, le 
Ractng-Club Franc-Comtois, par 3 buts à"2. 

Nous n'avons aucune donnée sur la ■ valeur da 
l'équipe que rencontrera demain l'Olympique, aussi 
ne pouvons-nous faire aucun pronostic sur l'issue 
de la partie; mais nous pouvons certifier que la 
représentant dn littoral fera de son mieux pour, 
mettre en ligne la meilleure équipe possible ©ï 
pour obtenir la victoire. Malheureusement les cir-* 
constances actuelles rendent difficile le recrutemciSp 
d'un onze homogène, surtout lorsqu'il s'agit d'effec-
tuer un déplacement. L'équipe de l'Olympique 
comptera vraisemblablement quelques remplaçants; 
mais nous comptons que malgré cela notre club 
doyen représentera dignement notre ville. Nous lui 
souhaitons bonne chance. 

A AIX 
Dimanche 28 courant, match de football 6ur le 

terrain du Pigonnet qui sera certainement palpi-
tant. U mettra aux prises une équipe formée par 
las Gadzarts contre l'équipe franco-serbe d'Aix dont 
la forme s'est affirmée de belle façon en battant 
l'Army Ordonnance Corps par 3 à 0 et en faisant 
matoli nul 1 à 1 avec le camp Musso. 

Coup d'envol à ï heures; arbitre, M. Fayre. 
— —ffir ^ 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la. Société Le Drapeau, M. Vahakn Sahatdjaa 

a obtenu sa licence au tir réduit. Demain équlta-
tion au 6* hussards. Jeudi, tir; vendredi, topogra» 
pnao. Inscriptions au siège, gymnase BertrandJl, 
Thavaud, 9, rue d'Arcole. 
v» A la Patriote, demain, tir au stand de lai 

Société, au Pltaro, à 9 h. du matin. Lundi et ven« 
dreài gymnastique. Mardi, cours de topographie,' 
à 8 heures du soir, pour les élèves de la classa 
1918. 

wv A la Société Mixte de Tir et de Préparation 
Militaire, 9, chemin vicinal de Mazargues, demain 
à 8 h. 30 précises, tir à 200. mètres ; à 10 heures* 
topographie. Les élèves doivent être exacts et muy 
nis de leur cailler. 

wv A l'Etrier (S. A. G.), école de préparation 
militaire, demain, équitation au 61 hussards réu-
nion à 7 h. 45 très précises, ensuite tir au Pharo, 
Mardi et vendredi, topographie, à 7 h 45 du soir » 
lundi et vendredi, gymnastique, à 8 h. 45 du soirj 
Jeudi, cours au siège à S h. 15 du soir 

wv A l'Escadron Marseillais (S A G 6 334) 
école spéciale d'équitation, demain,' à 7 heiires! 
équltatlon au G* hussards. Présence contrôlée 

wv A l'Ecole Marseillaise (S. A G 1 708 SAM, 
10), demain, à 7 heures, équitatlon au 0- hussards, 
A 9 heures, tir au stand du Pharo Marine, à 8 h., 
sortie en mer. Lundi, à S h. 45, topographie î 
mardi et samedi, à 8 h. 30, cours théorique ; mer-
credi et vendredi, à 9 heures, gymnastique. Le» i 
inscriptions sont reçues pour la classe 1919 et le* 
suivantes, 10, rue Barthélémy. ^ 

wv Aux Exciuraionnlstes de Provence demain; 
tir au Pharo. Rassemblement des élèves à 8 h 30 
à l'école do la rue de la Paix. Tous les mardis et 
vendredis, à 7 h. 30 du soir, à l'école de la rue d» 
la Paix, topographie et éducation physique.V 

wv A l'Union Yélocipédique de France, demain-
tir au Pharo. Rassemblement des élèves à 8 h.45; 
Tous les mardis et vendredis à 7 h 30 du soir, 
cours de topographie et d'éducation physique. 
——— ^3^" j 

Excursions et Promenades en ier 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

des Aygalades, à 8 heures, pour la reconnaissance 
de la première partie du Critérium; de l'Estaque-
Plage, à 8 heures, pour Niolon; de Mazargues, àf 
2 heures, pour le Pudts-de-Lierre (excursion da 
l'après-midi). 

wv La Famille partira demain dimanche dt» 
cours Belsunce, à 8 heures, et de Saint-Antoine à,1 

9 heures pou les Barres-de-l'Etolle ; de la Croix-! 
Rouge, à 3 heures pour les Aurengues, les Olivea/ 
et le bassin de Salnt-Barnabé. Détails au Sège. X 

wv Les Eclaireurs de France iront demain, S' 
Notre-Dame-de-Nazareth et massil de Garpiagne. 
Rassemblement au club 23- rue Barbaroux M 
7 h. 30. Diner chaud. 

wv Les Excursionnistes de Provence partiront de-
main & 8 heures du cours Saint-Louis pour Ma« 
zargues et le sommet de Marseilleveyre ; retour 
par la Madrague de Montredon. a. 0 heures du solr-i 
rentrée en ville vers 7 heures. Marche 4 heures S 
P. V. O. A 2 heures, du cours Saint-Louis pouar 
la Madrague ©t Collelongue ii retour aveo la 
groupe pirôcAlent. ' 
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Les Carnets de Siere 
Les divers wrnmissariats de police ont con-

tinué, hier, la distribution des carnets de su-
cre pour une seule personne. 7.007 carnets ont 
été distribués, soit un millier de moins que 
dui^rami,er ^°Ur' Aucun incicleilt ne s'est Pï0" 

Par contre, rue Vacon, devant un magasin 
de vente do sucre, un Jeune homme, Félix 
Ci., 27 ans, habitant rue Saint-Pierre, qui 
voulait passer avant son tour, frappa d'un 
coup de canne à la tête le gardien de la paix 
.Villa. Mis par ce dernier en état d'arrestation. 
M. Galabert, commissaire de police, l'a fait 
ecrouftr à la disposition du Parquet. 

Quelques lecteurs et abonnés, nous écrivent 
j»ur nous signaler les défectuosités de la dis-
itribution des cartes telle qu'elle est faite. 

L'un d'eux se plaint qu'on ait trouvé insuf-
iBsan.t comme pièce d'identité un reçu du 
percepteur un un contrat d'assurance sur la 
vie. Une dame âgée s'est vue obligée de re-
tourner après vingt-cinq minutes d attente, 
parce qu'elle ne présentait qu'un titre de pen-
sion da l'Etat. Tout cela n'est peut-être pas 
tout à fait &<e saison. 

Un autre d* nos correspondants propose a 
cet effet un moyen qui consisterait à mettre 
a la disposition des employés des commissa-
riats, tous les Jours de 4 à 7 heures ou le jeudi 
et le dimanche, les locaux des écoles commu-
nales pour les opérations de délivrance des 
cartes, Les préaux et même les classes, pour-
raient ainsi servir d'abri aux intéressés, en 
général dés mères de famille qui n'ont pas 
8e temps à perdre, ni leur santé à compro-
mettre par suite d'un défaut d'organisation. 

Indiquons enfin que la délivrance des car-
nets pour les ménages de deux personnes, 
continuera aujourd'hui, 27 courant, dans les 
commissariats de police, de 8 heures à 
1 heure, lettres É. F. G. ; de 1 heure à 7 heu-
res lettres H. I. J. K, L. 

Il na sera pas fait de distribution diman-
che. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

ère russe 
eurt a 

C'est la fille d'un général qui commande 
dans la Caucase 

Une jeune Infirmière russe vient de mou-
M rir à l'hôpital auxiliaire n° 109, à Montolivet. 
W Elle s'appelait Qlga Gaïkovistch et était la 

fille du général Gaïkovistch qui commando 
actuellement sur le front russe du Caucase. 

Cotte jeune fille, qui aurait pu rester con-
fortablement dans sa famille, avait tout 
quitté pour suivre ses compatriotes venus 
combattre en France l'ennemi commun. 
Elle fut affectée en qualité d'infirmière bé-
névole à l'hôpital de Montolivet où, en peu 
de temps, elle sut captiver la sympathie de 
tous ceux qui l'approchaient. 
S D'uno santé déjà précaire à son arrivée 
jen France, elle voulut, malgré qu'on l'en 
dissuadât, continuer à assurer son service : 
elle est morte à la tache, au champ d'hon-
neur, Elle n'avait que 19 ans. 

La mort de cette brave petite infirmière 
a douloureusement affecté le personnel dé 
l'hôpital où elle n'est restée, hélas I que 
trop peu de temps. 

Morts au Champ d'houuemr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les' noms 

De M. Eugène-Henry Reynier, sergent au 
22» colonial, mort pour la Patrie à lâge de 
84 ans 

De M. Charles Canac, de Mazargues, soldat 
au 40° d'infanterie, tué à l'ennemi à Dieuze. 

De M. Jacques Morand, de Saint-Martin-
de-Crau, soldat au 52» d'infanterie, tué à 
l'ennemi en juin 1916. 

De M. Marius Rambaud, de Saint-Martin-
de-Crau, soldat au «6° d'infanterie,.,tué.à, l'en-
nemi le 14 septembre 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

L'interdiction de la vente 
des boissons alcoolisées 

aux 
En vue rie prévenir les dangers de l'alcoo-

„ lisnie chez les indigènes tant militaires que 
travailleurs coloniaux au service ou de pas-
sage dans la 15° région (Sénégalais, Pacifi-
ques, Arabes, Kabyles, Indo-Chinois, etc.), le 
général commandant la 15» région a décidé 
que la vente du vin et en général de toutes 
les boissons alcoolisées, même celles titrant 
moins de 28' sera interdite aux hommes de 
ces catégories. La bière seule pomma être 
tolérée. 

À Cette interdiction sera portée a la connais-
W cari ce d es débitants de boissons par l'inter-

médiaire de leurs syndicats, de la gendar-
merie et de la police et par l'intermédiaire 
dos journaux. Uno surveillance des plus acti-
ves devra continuer à être exercée sur les 
débits de boissons. En cas d'infraction au 
présent ordre ils devront être rigoureuse-
ment consignés à la troupe et aux travail-
leurs coloniaux. 

Le concert de ïa Croix-Rouge 
britannique 

Le concert de la Croix-Rouge Britannique 
(Y. M. C A.) a eu lieu, jeudi soir, au Régent-
Cinéma, et fut, disons-le de suite un très 
gros succès. Parmi les personnes présentes, 
nous avons remarqué M. le colonel de Beau-
voir, officier de liaison : M. le colonel Le-
vorson A. G.; M. te colonel Napier D. A. G. 
M. G.; M. Gurney, consul général britanni-
que, etc., etc. 

Los quatorze morceaux du programme ont 
*- eu un très grand 6uecès et tous les artistes 

ont été rappelés bien des fois, citons surtout 
Miss Adélaïde Rind pour la « Sérénade de 
Gounod î, qu'elle a chantée en français. Sa 
voix est d'une pureté éxtraordlnaire et les 
Français présents ont été charmés. Miss 

% Sybil Sparkes est une véritable diseuse qui 
ferait fureur sur nos music-lialls ; M. Mor-
land Hay nous a réjouis par 6on talent comi-
que ; Miss Marjory Verel a joué le violon 
avec une maetria qui a bien mérité les bra-
vos dont elle a été salué. Miss Kate Coâtes 
était au piano et M. Peterkin, le directeur, 
avec sa voix do basse nous ont fait passer 
une soirée des plus agréables. 

Pour nos prisonniers de guerre 
Le Comité Interdépartemental des Prison-

niers de Guerre d'Annecy ayant pu s'entendre 
avec une grande maison française pour la 
fabrication d'un cake (gâteau pour prison-
nier pesant 280 grammes), avise les familles 

e qu'il neut accepter toutes les demandes d'ex-
f {Sédition. D'après les correspondances des 

prisonniers; ces cakes arrivent en parfait 
état et peuvent se conserver plus de deux 
mois. Plusieurs Comités de France et d'Algé-
jrie ont chargé le Comité d'Annecy d.e faire 
parvenir régulièrement de ces gâteaux à 
leurs prisonniers. Les envois se font tous les 
deux jours et chaque colis est accompagné 
d'une Carte de réception qui au retour est ren-
voyée â la famille. 

Créons de nouveaux 
jardins potagers 

La culture des légumes s'impose aujour-
d'hui plus que jamais et tous les Français 
ont l'impérieux devoir d'y collaborer selon 
leurs moyens ; car en augmentant là produc-
tion du sol on diminue l'importation et l'on 
évite ainsi la sortie de l'or. 

L'Œuvre des Jardins de Famille qui a 
déjà organisé six groupes de jardins dans 

. notre ville, a l'intention d'agrandir son champ 
W d'action et elle recherche des terrains culti-

vables dans la commune de Marseille. 
Elle invite les personnes charitables qui 

ont dés terres arrosables libres à les mettre 
sans tarder à sa disposition poux organiser 
rie nouveaux jardins potagers en faveur des 
vsuves de là guerre et des familles nombreu-
ses. Les offres sont reçues avec reconnais-
sance au siège du Comité, 81, nie de la Pa-
lud magasin de la Cuillerée de lîit, le soir, 
de 6 heures à 8 heures. 

UERRI 
2? AR. Jp-IiL, CIAL 

ronf 
françal 

Le neuve! liée ûlmii 

Paris, 26 Janvier, 1 h. 50. 
À l'accalmie qui s'était établie depuis de 

nombreux jours sur notre front et qui n'é-
tait troublée que par la lutte d'artillerie et 
des coups de main réciproques, vient brus-
quement de succéder una très violente atta-
que des Allemands. 

Nos adversaires ont tenté, sur la rive 
gauche de la Meuse, un coup de surprise 
comme ceux qui avaient si complètement 
réussi aux troupes françaises les 24 octobre 
et 15 décembre derniers, et qui leur avaient 
valu une douzaine de mille prisonniers. 
Mais nos soldats veillaient et la tentative de 
nos adversaires a avorté. 

Déjà, le 28 décembre, ils avaient essayé^ 
en vain, une opération analogue dans le 
même secteur. Depuis lors, leurs efforts 
avaient surtout porté à l'est de la Meuse 
où, la semaine dernière, ils s'étaient lancés, 
à trois reprises successives, sans aucun suc-
cès, contre nos positions du bois des Cau-
rières. Peut-être voulaient-ils ainsi attirer 
nos réserves de ce côté, dans l'espoir de 
mieux réussir leur, opération à l'ouest de la 
rivière ? Quoi qu'il en soit, notre comman-
dement n'a pas été dupe de la manœuvre 
et nos troupes étaient là pour y répondre. 

L'affaire débuta par un bombardement 
très violent, qui se prolongea plusieurs heu-
res de suite et s'étendit sur un front d'une 
dizaine de kilomètres, entre le bois d'Avo-
court et la Meuse. L'attaque d^infanterie, 
qui se déclancha dans la soirée de jeudi, se 
localisa en quatre points de ce secteur. 

L'action principale fut menée contre nos 
tranchées de la cote 304, où l'ennemi réussit 
à mordre dans notre ligne avancée, sur une 
très faible profondeur, à la gauche de la 
cote 304. Le barrage précis de noire artille-
rie et les feux meurtriers des mitrailleuses 
et de l'infanterie réussirent à contenir l'as-
saillant au bois d'Avocourt, puis le rejeter 
dans ses lignes. Il en fut de môme au Mort-
Homme, à la droite de la cote 304. 

Le léger avantage obtenu par les Alle-
mands fut d'ailleurs tout à fait éphémère, 
car, ce matin, nos troupes, passant à la 
contre-attaque, les ont chassés dans un ma-
gnifique élan, de la plus grande partie des 
positions conquises la veille et, en fin de 
compte, la situation de notre front n'a pas 
Subi de changement. 

Irais cet insuccès a coûté fort cher aux 
Allemands. Plusieurs régiments (quatre ou 
cinq, croit-on) wurtembergeois et badois 
ont pris part à l'opération et ont subi des 
pertes particulièrement sanglantes. Le sol, 
en avant de nos lignes, était jonché de ca-
davres et de blessés ennemis, au bois d'Avo-
court notamment. 

Le communiqué allemand fait, naturelle-
ment, grand bruit de l'attaque à la cote 304 
où, selon lui, les tranchées françaises au-
raient été enlevées d'assaut sur plus d'un 
kilomètre ét. demi d'étendue. Or, c'est tout 
au plus sur un front d'un demi-kilomètre 
que l'adversaire parvint à pénétrer dans 
nos éléments avancés et encore il ne réus-
sit même pas à s'y maintenir. 

En ce qui concerne les autres phases de 
l'action, le bulletin ennemi est beaucoup 
plus réservé : « De part et d'autre du front 
d'attaque, dit-il, les opérations entreprises 
au Mort-Homme et au nord-est d'Avocourt 
ont obtenu lo résultat désiré ». 

Aucune précision de lieu ne venant cor-
roborer ces informations, il faut voir dans 
cette formule la preuve que la démonstra-
tion allemande sur ces deux points, non 
plus, n'a pas abouti. 

Maintenant, nos adversaires s'en tien-
dront-ils à cet essai infructueux ou bien 
reviendront-ils à la charge avec des forces 
plus importantes, appuyées par une prépa-
ration d'artillerie plus soutenue ? On ne 
sait. Mais, en tous cas, nous pouvons avoir 
absolument confiance dans notre état-ma-
jor et dans nos armées qui viennent, en 
infligeant ce grave échec à l'ennemi, de 
prouver, une fois de plus leur vigilance et 
leur maîtrise. 

Paris, 26 Janvier. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur, pour : 
Grand officier i MM. Calmette, médecin Inspec-

teur; Pesch, Inspecteur général; Alix, général de 
division, commandant la division d'occupation de 
Tunisie; Valabrègue. général de division; Dolot, 
général do brigade, commandant militaire de Tu-
nis; Février, médecin Inspecteur, président du 
Comité technique de Santé; Gossot, général de 
division, Inspecteur des études et expériences tech-
niques de l'artillerie. 

Commandeur : MM. Gouget, général de brigades 
Ammerich, général de division; Bavouzet, général 
de brigade; Cherrier, général de brigade ; Jouan-
nic, général da brigade; Marchand, général de 
brigade; Fournié, médecin inspecteur; Bosch, con-
trôleur général de Ire classe; Maurial, colonel 
d'infanterie, commandant la subdivision d'OudJda; 
Szarvas, lieutenant-colonel d'inlanterie, comman-
dant le dépôt du 1er étranger. 

Officier : MM. Valmbois, général de bri-
gade; Drouard, médecin-major dû 2* classe au 329' 
régiment d'inlanterie; Naquet.ebef de bataillon au 
132' régiment d'infanterie; Petrement, capitaine-
trésorier au 57» d'inlanterie; Eychène, lieutenant-
colonel au 4* zouaves; Grangé. chef de bataillon 
dos services spéciaux du Maroc; Michaux-Bel-
lâtre, chef de bataillon, commandant le 1er ba-
taillon d'Afrique; Hermelln, chef d'escadron au 
1er cuirassiers; de Meaou, chef d'escadron major 
au 9" cuirassiers; de Benoist, chef d'escadron aux 
spa-hls soudanais; de Calouin de Tréville, chef 
d'escadron au 1er chasseurs d'Afrique; de La 
Panouse, colonel de cavalerie, attaché Jiilitaire à 
l'ambassade de France à Londres; Pradeille, vété-
rinaire-major de ire Jasse, chef des services vé-
térinaires à Casablanca. 

Forestier, chef de bataillon d'infanterie coloniale; 
Doudoux, lieutenant-colonel, au dépôt du 7" régi-
ment d'Infanterie coloniale; Marquet, chef de ba-
taillon du 3- régiment de tirailleurs tonkinois; 
Mauvilaln, chef do bataillon au 3" régiment de 
tirailleurs tonkinois; Cauvin, chef de bataillon, 
commandant lo 6" bataillon de tirailleurs sénéga-
lais; Philippe, lieutenant-colonel, au dépôt du 22* 
régiment d'Infanterie coloniale; Noël, chef d'esca-
dron à la direction de l'artillerie de l'Annam (Ton-
kin);Nouillon, médecin principal de 2* classe à la 
station-magasin de Toulon. 

Chevalier i Do Bouttny, capitaine commandant 
l'escadrille N.-49; GaudiUot, sous-lieutenant obser-
vateur à l'escadrille C.-47; Lametz, capitaine tréso-
rier au 40' d'infanterie; Châtelain, sous-lleutenant 
à l'Ecole d'aviation militaire de,»Chartres; All-
zard, capitaine au 1" d'artdilerle'de montagne; 
Ohatelet, capitaine au 2' d'artillerie de montagne; 
Chival, capitaine au v d'artillerie de montagne; 
Roussel, capitaine, service des fabrications, avia-
tion; Kaiser, officier d'administration d© 1" classe 
à la Cartoucherie de Valence; Lelort des ïlouses', 
capitaine au S- d'Infanterie; Talvas, capitaine tré-
sorier a la 15* légion ter do gendarmerie; Faille, 
capitaine au 10" d'artillerie a pied; Renault, ca-
pitaine au 7' d'artillerie à pied; Fontan, officier 
d'administration de 1" classe, commandant le gé-
nie de la 15" région;, Marletti, capitaine au 7" 
d'artillerie à pied; Ledo, officier d'administration 
de l" classe, parc de la pince, Corse; Guillot, ca-
pitaine au 38* d'infanterie coloniale; Jounnno, ca-
pitaine au 38* d'infanterie coloniale; Cassany, ca-
pitaine au dépôt des Isoles de Marseille; Bouhaben, 
capitaine, au 24" d'infanterie coloniale. 

imunique onicie 
Paris, 26 Janvier, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

D'après de nouveaux renseignements, l'attaque déclanchée hier' 
par l'ennemi sur la rive gauche de la-Meuse, a été particulièrement 
violente. Plusieurs régiments allemands y ont pris part et le combat 
s'est poursuivi corps à corps en quelques points de ce front. Ce 
matin, une vive contre-attaque de nos troupes nous a permis de 
reprendre, dans la région de la côte 304, la phis grande partie des 
éléments où l'ennemi avait pénétré. 

Lutte d'artillerie assez active sur la rive droite de la Meuse, dans 
la région Bézonvaux-Louvement, en Wœvre, dans le secteur de Ré-
gniéville et dans celui de Vého (est de Lunéville). 

. AVIATION 

Un avion allemand a été abattu à l'ouest de Barleux, par le tir de 
nos canons spéciaux. 

Communiqué officiel anglais 
Uétal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

28 Janvier, 20 h. 45. 
Nous avons exécuté, ce matin, au point du jour, un coup de main contre 

les positions allemandes à l'est de Loos. L'ennemi a subi des pertes importantes. 
Un certain nombre de ses abris ont été détruits par nos grenades. Dix-huit pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

Un détachement a également pénétré dans les tranchées ennemies, au début 
de la matinée, au nord-est de Vermelles et a ramené plusieurs prisonniers. 

Les positions allemandes ont été bombardées avec efficacité au cours de la 
journée, au nord de la Somme. Partout ailleurs, activité habituelle de l'artil-
lerie. 

Hier, nos aviateurs ont jeté des bombes avec succès sur un certain nombre 
de points à l'intérieur des lignes ennemies. Au cours de différents combats 
aériens, cinq appareils allemands ont été détruits, cinq autres contraints d'atter-
rir avec des avaries. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 26 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Au cours de la journée du 26 janvier, l'artillerie ennemie a été moyennement 

active sur tout le front belge. 
Lutte à coups de bombes à Hetsas. 

Sur le front 

Communiqué officiel 
Rome, 26 Janvier. 

Lo commandement suprême lait le commu-
niqué officiel suivant : 

La journée du 25 janvier a été calme 
dans l'ensemble sur tout le front. 

Dans la vallée de l'Astico, l'activité 
de nos détachements a provoqué de pe-
tites rencontres aux environs de Sca-
tolari et au nord de Pedescala. 

Dans la vallée de Travignolo (Avisio), 
et dans la zone au sud-est de Goritea, 
actions assez intenses des deux artille-
ries. 

Signé : CADORNA. 

Londres, 26 Janvier. 
Un communiqué du commandant des for-

ces métropolitaines annonce qu'un petit bâ-
timent allemand, inconnu, s'est approché de 
la côte de Suffolk, la nuit dernière, et a 
lancé un certain nombre d'obus, dont quel-
ques-uns ont atteint la côte. 

On ne signale aucune victime. Les dégâts 
sont insignifiants. 

Le Gooprès flu Parti ouvrier anglais 
Le Labour Party condamne 

les déportations de Belgique 
Manchester, 26 Janvier. 

La seule résolution votée aujourd'hui au 
Congrès du parti ouvrier condamne les dé-
portations de Belgique et du nord de la 
Franco. 

A ce sujet, le député travailliste Will 
Thone a accusé la fameuse Ligue des libertés 
civiles de n'avoir jamais élevé la voix pour 
protester contre de tels agissements. M. Ran-
say Mac-Donald a protesté contre cette accu-
sation et a déclaré réprouver hautement la 
manière d'agir allemande. 

L'Enseignement technique 
Une conférence de M. Astier à la Ligue 

de l'enseignement 
Paris. 26 Janvier. 

La Ligue Française de l'Enseignement avait 
réuni la plupart de ses membres dans la 
salle de î conférences, rue Récamier, pour en-
tendre M. Astier, sénateur, parler de l'ensei-
gnement technique. 

Le conférencier a d'abord retracé l'histoire 
de son projet de loi sur l'enseignement tech-
nique, qui, pendant de longues années, resta 
dan6 l'oubli. Il montra sa nécessité en s'ins-
pirant des événements récents. Il cita le mot 
de M. do Bethmann-Holweg : « Sans notre 
industrie, .nous aurions perdu la guerre ». Il 
demanda que pour l'avenir, l'enseignement 
technique fut généralisé et obligatoire. 

Pour conclure, M. Astier. fit l'éloge de la 
rééducation professionnelle des mutilés de la 
guerre susceptible de nous fournir, après les 
hostilités, les techniciens qui nous faisaient 
défaut. 

Trente mille EëmlB français 
VOSÎ! arriver à Mers 

Amsterdam, 26 Janvier. 
On annonce que les habitants d'Anvers ont 

été avertis que 30.000 enfants français arrive-
ront sous peu dans la ville. Ces enfants ont 
été évacués des départements envahis de 
l'Est. Les habitants d'Anvers ont été invités 
à les recueillir. — (Radio), 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 26 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — A l'ouest 
de Riga, entre les marais de Tiroul et 
l'Aa, nos troupes prenant l'offensive ont 
rejeté l'ennemi et capturé des prison-
niers ainsi que deux mitrailleuses, mais 
sous la pression ennemie elles ont dû 
regagner leurs positions de départ. 

Sur la rive orientale, nos troupes, en 
luttant avec acharnement, se sont avan-
cées de une à deux verstes vers le vil-
lage de Kolnzem ; mais des contre-atta-
ques ennemies les ont obligées à recu-
ler sur leurs positions de départ. Le 
général Wankevitch, qui dirigeait le 
combat a été blessé, mais il est resté à 
son poste. 

Dans la région de l'embouchure de la 
Bérézina, nos éclaireurs ont fait une re-
connaissance au cours de laquelle ils ont 
capturé vingt-trois Allemands vers la 
station de Ratzivilow. 

FRONT ROUMAIN. — Rien d'impor-
tant à signaler. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

La Reconnaissance du Peuple belge 
pour te Roi d'Espagne 

Madrid, 20 Janvier. 
Le ministre des Affaires Etrangères a com-

muniqué à la presse la note suivante : 
c Le ministre d'Espagne à Bruxelles a fait 

savoir que le bourgmestre de la ville et ses 
conseillers l'ont prié d'offrir à S. M. Al-
phonse XIII leurs vœux les plus respectueux 
à l'occasion de sa fête et a déclaré qu'il inter-
prétait par là, non seulement les sentiments 
de la ville de Bruxelles, mais ceux de tout le 
peuple belge qui s'incline avec reconnaissance 
devant l'auguste personne de S. M. Al-
phonse XIII ». 

Le Régime des Prisonniers de Guerre 
Paris, 26 Janvier. 

La Commission des prisonniers de guerre, 
réunio au ministère de l'Instruction publi-
que, a été saisie de la proposition faite par 
la censure postale d'astreindre les familles â 
diminuer la longueur des lettres adressées 
aux prisonniers de guerre français. 

La Commission a été d'avis do recomman-
der aux familles d'écrire brièvement et de 
s'abstenir de tous renseignements étrangers 
aux affaires familiales, notamment de toute 
précision d'ordre militaire. 

Elle a examiné la question de la suspen-
sion jusqu'à la cessation des hostilités des 
peines judiciaires infligées aux internés civils 
en France et en Allemagne. 

Elle à émis un avis favorable à1 l'accepta-
tion des propositions de l'Autriche-Hongrie 
concernant le rapatriement réciproque des in-
ternés civils : médecins, ecclésiastiques et mi-
nistres de tous cultes. Elle s'est entretenue 
de l'babillemeniy-des civils internés en Suisse 
et a eu connaissance des mesures prises a 
cet 'égard par le ministère de l'Intérieur. 

La ioissen en Australie 
esî exceptloiinaileinent benne 

Londres, 26 Janvier. 
D'après un télégramme d'Adélaïde, la mois-

son en Australie a été exceptionnellement 
bonne. 

On estime la récolte du blé dans le seul 
Etat du Sud à plus de un million de tonnes. 

Sur le front 
roumain 

Une protestation roumaine 
contre des allégations malveillantes 

Paris, S6 Janvier. 
Des journalistes roumains nous adressent 

la lettre suivante : 
La Stampa, de Turin, a publié, il y a quel-

ques jours, un véritable réquisitoire contre la 
Roumanie. Quelques journaux français en ont 
reproduit des passages qu'il est inadmissible 
de laisser sans réponse. 

Au moment où notre fortune, nos familles, 
nos terres sont immolées sous la botte alle-
mande. Au moment où nos soldats défendent 
encore héroïquement, mais Ignorés, la vallée 
du Trotus. Au moment où notre vie est hantée 
par le spectacle de nos populations errantes, 
les paroles de la Stampa nous font souvenir 
de la troisième station du chemin da la 
Croix. 

Si nous n'avons pas Téussi à réaliser le 
rêve que l'on s'était fait, nous croyons avoir 
rendu, néanmoins, d'incontestables services 
à nos Alliés. Les récriminations contre- les 
Alliés, dont parle la Stampa, n'ont pas été 
élevées par les Roumains qui n'ont jamais 
accusé personne et dans ces conditions il 
serait injuste de laisser subsister certaines 
accusations portées contre nous. C'est ainsi 
que nous devons affirmer que le moment da 
l'intervention roumaine n'a pas été fixé par 
M. Bratiano, mais par des circonstances aux-
quelles la Roumanie reste étrangère. 

Il est même indispensable toutes les fois 
que l'on juge le cas de la Roumanie de faire 
intervenir l'élément essentiel de l'Echiquier 
roumain : L'armée de Salonlque. Ainsi, pour 
prendre un seul exemple, s'il était vrai, 
comme le prétend la Stampa, que nois ayons 
refusé de déclarer la. guerre à la Bulgarie, le 
fait n'aurait pu avoir aucune importance si 
l'année du général Sarrail avait été à même 
d'absorber lès réserves bulgares. 

Nous voudrions maintenant préciser un au-
tre fait qui a pris dans nos âmes des racines 
profondes : Pendant les oombats acharnés de 
Valachie, quand nos yeux se tournaient vers 
les autres fronts, les Anglo-Français renou-
velèrent leurs attaques sur la Somme. Les 
Serbes et les Français du général Sarrail pri-
rent Monastir. Nivelle attaqua Verdun. 

M. Bratiano, ministre de la Guerre, dans 
ses déclarations, a dit : « Notre reconnais-
sance va surtout à la F rance qui nous a donné 
tout sans compter (il s'agit de munitions). 
Enfin, un général français et des officiers 
français nous aidaient. Ainsi donc, partout, 
dans les lueurs d'espoir qui dissipaient furti-
vement notre cauchemar, brillait toujours un 
nom : les Français. 

Nous avons connu le jour de notre déclara-
tion de guerre l'ivresse des beaux succès. 
Nous serait-il réservé, au moment de l'infor-
tune, de connaître l'amertume de la soli-
tude ? 

Montés sur le bûcher ardent de la guerre 
dans le même esprit de nos alliés, nous con-
tinuerons à garder confiance dans la victoire 
pour laquelle nous consentons les plus lourds 
sacrifices. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulieflns ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 26 Janvier. 

Le communiqué allemand donne le compte 
rendu suivant des opérations : 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. 
Front prince Léopold de Bavière. — Les com-
bats sur l'Aa ont proouré, hier encore, aux 
divisions de la Prusse Orientale, qui atta-
quaient, un succès complet par la pfise de 
nouvelles positions russes sur les deux rives. 
Sur la rive orientale de fortes contre-atta-
ques ennemies ont échoué ; 580 prisonniers 
ont été ramenés . 

Front archiduc Joseph. — Dans le massif 
de Bereck, les attaques de plusieurs compa-
gnies roumaines dans la vallée de Caslnu ont 
été repoussées. 

Frânt Mackensen. — Rien à signaler. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 26 Janvier. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
Théâtre oriental. — A l'aile du front de 

l'armée du colonel-général archiduc Joseph, 
une tentative ennemie dans la vallée du Ca-
sinu a été repoussée. Un de nos aviateurs a 
abattu le 23 janvier, après une lutte aérien-
nes, près de Campolung, un avion russe. 

Sur le reste du front, en ce qui concerne les 
troupes austro-hongroises, rien à signaler. 

Théâtre italien — Aucun événement par-
ticulier à signaler. 

La Marine espagnole 
Les ventes de navires et le trafic entre 

les ports étrangers 
Madrid, 26 Janvlea, 

Le roi a signé un décret prescrivant t 
1° L'intervention obligatoire du ministre 

des Travaux Publics dans les ventes de na-
vires entre Espagnols. 

2° Les mesures pour éviter que les navires 
espagnols trafiquent entre les ports étrangers 
et imposant à la navigation à l'étranger 
d'avoir son point de départ ou de retour dans 
un port espagnol. 

3° Etablissant des pénalités rigoureuses 
pour les infractions aux dispositions ci-
dessus. 

Les Pirates allemands 
contre l'Espagne 

Madrid, 26 Janvier. 
La Correspond de Espana écrit : 
« Après le torpillage du vapeur espagnol 

Pelayo, voici celui du Manuel. Nous avons 
à déplorer une victime de plus du traitement 
de faveur que, selon les germanophiles es-
pagnols l'Allemagne nous dispense de nou-
veau. Nous ■ répétons : Jusqu'à quand ? Ques-
tion qui restera encore sans réponse. Celle-ci 
viendra peut-être, lorsque notre flotte mar-
chande aura perdu son dernier bateau. 

« Mais notre patience est à bout. Nous vou-
lons des actes énergiques. Le moment ap-
proche où notre trafic maritime sera complè-
tement paralysé. Le conflit est trop grave 
pour que le gouvernement ne s'efforce de 
lui trouver une solution rapide. Il sera ap-
puyé par la nation tout entière. 

« U semble que l'équipage du vapeur es-
pagnol récemment torpillé, le Pelayo, a péri 
dans la catastrophe. Ce serait là une violation 
flagrante du droit international et des con-
ventions de la Conférence de La Haye. 

« D'un autre cûté, les correspondants de 
journaux à Bllbao signalent une circonstance 
particulièrement alarmante en ce qui con-
cerne notre dernier navire coulé, le Manuel. 
On ferait de l'espionnage à Bilbao et le dé-
part du Manuel aurait été signalé aux sous-
marins allemands. Nous osons affirmer que 
ce ne sont pas les Espagnols qui exercent un 
si vil métier et commettent un crime mons-
trueux de lèse-patrie. Il faut donc supposer 
l'existence d'un poste de T. S. F. clandestin, 
qu'il faut découvrir. Nous sommes certains 
que le gouvernement espagnol fera son de-
voir ». 

Dans l'Est africain 
Communiqué anglais 

Londres, 2G Janvier* 
Communiqué de l'Est-Africain : 
Sur les deux rives de la basse Rufigt,] 

des détachements ennemis se retirent de-
vant nos colonnes. Plusieurs petits pariiSi 
ennemis, commandés par des officiers eu-
ropéens, ont été faits prisonniers dans cette, 
région. ■ 

De forts contingents ennemis se retirent 
au sud de Mahenge ele de Ruhud\e. Un dé* 
lâchement appartenant à ces contingents,, 
et qui s'était avancé, a été isolé à Likuju et 
obligé de se rendre, le 24 janvier, après une, 
semaine de lutte énergique, Quatre officiers, 
allemands, 35 européens de tous grades et 
25U asharis ont été capturés ainsi qu'une, 
pièce de campagne et 2 mitrailleuses. 

La lutte se poursuit au nord d'Ifinga* 

Une Crise pelitipe au Japon 
UN ATTENTAT CONTRE M. OZAKI 

Tokio, 26 Janvier".-
Tandis que M. Ozaki, ancien ministre de la 

Justice du Japon, prononçait un discours 
dans une réunion convoquée pour réclamer, 
la démission du Cabinet, deux individus ar-
més de sabres se sont approchés de l'orateur.-. 
Ces deux individus ont tenté de tuer l'ancien 
ministre de la Justice. 

Les deux auteurs de l'agression ont êta 
îirrê t£ s 

Le mikado a dissous la Chambre des re* 
présentants. 

MORT DE M. CLEIFTIE 
Paris, 26 Janvier. 

On annonce la mort de M. Georges Cleif-
tie, ancien préfet. M. Cleiftie avait été préfet 
de plusieurs départements, notamment la 
Charente, les Côtes-du-Nord, la Vienne et, 
en dernier lieu, la Loire-Inférieure et les 
Bouches-du-Rhône. 

X-.3S ^^.0133 
Les conumuiications interrompues pas 

les glaces dans la Baltique 
Stockholm, 26 Janvier. 

La Suède vient de subir une période dS 
très grand froid. Par suite, le golfe de Both-
nie et uno grande partie de la Baltique rou-
lent d'énormes glaçons et les communica-
tions entre les ports suédois et finlandais sa 
trouvent complètement arrêtées. — (Radio), 

Nombreux décès en Allemagne 
Zurich, 26 Janvier. 

Un télégramme de Munich annonce qu« 
durant les terribles gelées qui sévissent de-
puis une semaine dans l'Europe centrale, 
plus de 40 personnes sont mortes de froid en 
Allemagne. — (Radio). 

COMMUOTCATIOîV§ 
Coopérative l'Bmanclpatrice. — Demain à 9 n. SOi 

matin, assemblée générale. Question du. local t 
urgence. 

Syndicat des employés limonadiers, restaura-
teurs, liquoristes. — Réunion générale lundi 7 h. 20 
soir. Bourse du Travail, salle 7. 

Aux amateurs de billard. — Une réunion gêné-, 
raJe aura lieu demain à 9 h. 30 matin, salle de la 
Brasserie du Chapitre, pour la fondation à Mar-
seille de la Société des Amateurs de billard. 

Touristes Marseillais. — Demain matin a 10 h., 
répétition obligatoire pour le prochain concert. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition gé-
nérale. 

Cercle des Aveyronnais. — Demaia, k 6 h. soir, 
assemblée générale annuelle. 

Paris, 16 janvier. — Encore une séance peu a©« 
tive. On se prépare et on attend les événements iu-
tUT-s avant d'agir. On discute à travers les grou-
pes de la séance d'hier de la Chambre et des pers-
pectives du Comité sscret de cet après-midi. Noa 
rentes restent fermes et répètent leurs cours de la 
veille. Une bonne activité demeure sur les actions 
de nos principales Compagnies rte Chemins da 
Fer ainsi que sur la plupart des tonds étrangers. 
Rien à dire do nos ,grands établissements finan-
ciers. Notons qu'en consêViuence de l'assemblée gé-
nérale de la Banque de France qui a eu Heu hier, 
l'action de notre grande Banque d'émission est 
particulièrement bien tenue. Le reste de la cote 
est Inchangée ou presque. 

AVIS DE DECES (Avignon) 

Madame veuve Adrien Michel, née De-
lorme ; Madame veuve Terrier, née Michel 
et ses enfants ; Madame veuve Marquis, née 
Michel (de Paris) et ses enfants ; Monsieur 
et Madame Fortuné Michel et leurs enfants ; 
Madame veuve Gustave Salamitte et ses en-
fants ; Monsieur et Madame Brun (de Taras* 
con et leurs enfants ; Madame veuve Marius 
Mallan ; les familles Delorme, Yol, Mallrrn, 
Dibon et Reison (de Marseille), Bajbantan 
(d'Avignon), ont la douleur de faire part da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur Adrien MICHEL 
Loueur de voitures 

leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle, cousin et allié, décédé le 25 janvier 
1917, à l'âge de 71 ans, muni des Sacrements 
de l'Eglise. 

Le convoi funèbre partira de la maison 
mortuaire, boulevard Saint-Ruf. 2, le dimam 
che 28 janvier à 1 heure et demie du 6oir. 

AVIS DE DECES (Vallsrauguc-Nimes) 

Le docteur Charles Perrier a la douleur d9 
communiquer la mort de son père 

M. Scipion PERRIER 
luge de paix de Valleraugue 

Officier de l'Instruction publique 
décédé le 24 janvier à l'âge de 88 ans. 

Il n'y a pas de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES (Marseillc-Bessâges) 

Les familles Decavata Eugène. Polge. Lau-
che, veuve Allirol, Bourdeaux, Chasal, Allè-
gre ont la douleur de faire part à leurs pa^ 
rents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de M. Henri DECAVATA, âgé da 
69 ans. et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu, aujourd'hui samedi, à 4 h. 30 
à Marseille, rue Armény, 16, et, à Bessèges. 
demain matin, dimanche, à l'arrivée du train 
de 9 heures. 

AVIS DE DECES 

Les familles Heyraud, Arnaud, Tauveron, 
Perrin et Mor-betti font part à leurs parents 
et amis du décès de M™ veuve HEYRAUD, 
née ARNAUD, à l'âge de 72 ans. 

Ses obsèques auront lieu aujourd'hui sa-
medi à 2 heures de l'après-midi. 56. rue dtt 
Génie. 

M. et M" Albert Hunziker ont la douleurj 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la prsonne de 

M. Pierrc-Aiphonse LE FAOU 
chef mécanicien des Messageries Maritimei 

en retraite 

leur père adoptif. décédé le 25 janvier.* 
l'âge de 68 ans ét les prient d'assister à son 
convoi funèbre, qui aura lieu aujourd'hui! 
samedi 27, à 2 heures, 48. rue Puvis-de-Cha* 
vannes. ^ 

Le Président, les Pasteurs et les membres 
laïques du Conseil presbytéral de l'Eglise 
Réformée Evangélique de Marseille, ont la 
douleur d'annoncer à leurs coreligionnaires 
le décès de M. le pasteur PSi. MOULINE, pré-
sident honoraire, chevalier de la Légion 
d honneur, repris à Dieu le vendredi 26 jan-
vier, dans sa 79« année et les prient de bien» 
vouloir assister à ses obsèciues qui auront 
lieu le dimanche 28, à 3 heures de l'après* 
midi, au Temple de la rue Grignan, Î6« 



e viiité 
e à 20 ans, grâce au fer 

Un médecin atteste QUO le fer nuxatô est 
|s meilleur des reconstituants, ausmen-

tant, dans beaucoup do cas, les 
forces des personnes délicates, 

débiles ou souffrant d'af-
taiiiiîsso.nont nerveux, 

do 200 pour 100 ou 
deux semaines. 

PARIS. — Il y a quelque temps, vint me 
.voir dans mon cabinet un homme agê de 
presque un demi-siècle. Ayant l'intention de 
prendre une assurance sur la vie, 11 dési-
rait un examen préliminaire avant de *e 
présenter devant les médecins do la oam-
pa$nic. Malgré une longue expérience, je 
fus tout étonna de trouver dans ce corps 
do 50 ans toute la vigueur, l'entrain, la vi-
talité et en plus la mémo pression arté-
rielle que chez un jeune homme de 20 ans. 
En tait, 11 n'était, malgré son âge, nulle-
menit plus usé par la vie qu'un homme de 
60 ans pins Jeune. Son secret . ma dit-il, 
résidait dans le seul îait qu'il prenait ré-
gulièrement du fer : au 1er nuxatô seul 
était duo sa vraiment merveilleuse vitalité. 
À 30 ans, sa santé était précaire ; à 46 ans, 
U était considéré par tous comme un boanme 
Usé, fini. Et maintenant, à 50 ans, Je le 
iVoyais devant moi, la figure réjouie, respi-
rant la santé et la Jeunesse. 

— Comme je le répète et continuerai & le 
Irêpêter, le fer est le plus merveilleux des 
(reconstituants. Si tous voulaient une bonne 
îols laisser de coté les drogues, les remèdes 
surannés plus ou moins efÛcaoeB et agréables 
a absorber, et simplement prendre du fer 
nuxaté pur, Je suis absolument convaincu 
.que des milliers de tuberculeux, bronehiteux, 
de personnes victimes de maladies du foie, 
des reins, du cœur, de la grippe, auraient 
pu frtre sauvées. En effet, ces affections sont 
dues, la plupart du temps, à un affaiblisse-
ment général du corps humain, causé par 
l'absence du fer dopa l'organisme et elles 
n'auraient pas en de prise si une quantité 
suffisante de fer dans le sang avait permis 
aux malades de réagir victorieusement. Le 
ïer est un élément absolument nécessaire a 
Ja transformation de vos aliments en tissus 
forts et sains. Sans le fer, quelle que soit la 
cruantitô de nourriture, que vous absorbiez, 
celle-ci passe par le système digestif sans 
que vous en retiriez aucun bénéfice durable. 
Non seulement vous ne tirerez aucun béné-
fice de cette alliutmtartan, mais votre corps 

le plus souvent s'anémiera, s'affaiblira et 
sera sans vigueur, telle une plante essayant 
de pousser dans un terrain aride. 
. Si votre santé laisse à désirer, votre devoir 
envers vous-même est de faire l'expérience 
suivante : Mettez à l'épreuve votre capacité 
d'endurance pour le travail et pour la mar-
che, puis prenez deux simples tablettes de 
fer nuxaté, trois fois par Jour, entre les re-
pas, pendant deux semaines. Faites alors un 
nouvel essai de vos forces et constatez ce que 
vous avez gagné. J'ai rencontré des douzaines 
de personnes atteintes de faiblesse nerveuse ; 
eEes souffraient constamment, mais sont ar-
rivées à doubler et môme & tripler leur force, 
de résistance physique, se sont vues délivrées 
de tous les symptômes de dyspepsie, trou-
bles du foie et des reins au bout de dix à 
quatorze jours, en prenant simplement du 
fer sous une forme efficace et cela après s'être 
droguées pendant des mois sans obtenir le 
moindre résultat. Mais ne prenez pas le fer 
tel qu'on lo préparait autrefois : teintures, 
élixirs, sirops, vins, pilules, etc.... dans l'es-
poir d'économiser quelques sous. Vou9 devez 
prendre du fer sous une forme aisément assi-
milable, tel que le fer nuxaté si vous voulez 
obtenir de bons résultats : sinon, inutile de 
vous droguer. Plus d'un champion de sport 
a été le héros du Jour, plus d'un homme a 
connu le succès simplement parce qu'il pos-
sédait le secret pour acquérir la vraie force 
de résistance, en se fortifiant le sang avec 
du fer, avant d'entrer en lutte, tandis que 
d'autres sont tombés sans gloire pour avoir 
négligé ce point capital. — Dr Bourgey. 

NOTA. — Le Fer Nuxaté recommandé plus haut 
par le docteur Bourgey n'est pas une spécialité d 
formule compilante ou un remède mystérieux mais 
est bien connu des pharmaciens et ses éléments ter-
fuglneux sont très souvent prescrits par les méde-
cins les plus réputés du monde entier. Contraire-
ment aux anciennes préparations à base de 1er 
inorganique, le Fer Nuxaté est aisément assimi-
lable, n'altère pat les dènts et ne fatigue pas l'es-
tomac : au contraire, il apporte à cet organe une 
vigueur nouvelle, renforçant son pouvoir digestif. 
Le Fer Nuxaté est dune efficacité absolue contre 
les attecttons nerveuses en général. 

Les pharmaciens ont une telle confiance dans U 
Fer Nuxaté qu'Us s'engagent à rembourser le prix 
d'achat au cas où vos forces, votre résistance ne 
seraient pas doublées en dix jours. 

Le Fer Nuxaté se trouve dans toutes les bonnes 
pharmacies. A Marseille, notamment, dans les mai-
sons suivantes i Pliamiacle Blaize et Boiîtiabel, 
rue Méolan, 4 A; pharmacie Anastay, 8, rue do 
l'Arbre; pharmacie Boisg-arnder, 65, cours Ueu-
taudi pharmacla Bel, 27, rue Polds-de-la-Farine. 

Oui! 
Le sucre est rare 

^^klmnliflon j 
'aEcur-S'ifeîlin.Kiîfôj; 

Boerss da Paris da 23 Janvier 

8 m %.W- ï % U ©. *- I % non nWe 1818, 

89 10. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 390 50. — Tu-
nisienne 3' % 1892, 838 50. — Argentin 4 1/S % 1611, 
86 75. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 88 50. — 
Dette Ottomane, 61 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 
102 10. — Japonais 4 % 1905, 88. — Russe S % 1891, 
53; 5 % 1906. 62 30; 4 1/3 %'1909, 74 50 ; 4 1/S % 
1914 libéré, 87 00. — Banque de France. 5150. — 
Banque de l'Algérie, SC00. — Banque de Parle et 
des Pays-Bas, 1040. — Compagnie Algérienne, 1185. 
— Crédit Lvonnals, 1304. *• Banque do l'Union Pa-
risienne, 640. — Banque Nationale du Mexique, 
332. — Banque Ottomane, 417. — Banque ComnuSr-
cialo Italienne, 551. — P.-L.-M., 1040. — Nord, 1880. 
Action Andalous, 431. — Nord d'Espagne. 434. — 
Sa.rasoass, 435. — Dodos et Entrepôts <3*> Maraalllfe, 
430. — Tmnsatlantlqua ordinaire, 229. — Messifi»-

i&iS 
Les innombrables consommateurs de la 

Boisson Rouge LA MÉNAGÈRE 
apprendront arec plaisir* que Ici recherche! de» fabricant 

do cette incomparable 

BOISSON DE TABLE 
qui revient 

à 6 centimes le litre 
•fin d'obvier a Ia crise da lucre, viennent d'être couronnée» 
de «accès. En effet, ia nouvelle compétition de 

l'Extrait LA MÉNAGÈRE 
permet, nuintonant, à la ménagère économe de faire 

100 litres de Boisson avec 
seulement 1 kil. de sucre 
an lien de 2 à 3 làloa comme avant et de 4 kilo» qui sont 
nécessaire» à la préparation des boissons similaires. 

A côté de l'économie de 3 à 4 francs à réaliser sur le 
sucre, il y a aussi l'avantage énorme que donne la facilité 
de t'en procurer 1 kilo, lorsqu'il est plutôt impossible 
actuellement d'en trouver 3 à 4 kilos à la (oit. 

La boisson « La Ménagère », d'un très beau 
rouge, est la plus ancienne et la plus réputée 
des boissons de famille. Elle est rigoureuse-
ment garantie saine et conforme aux lois et 
décréta en vigueur. Dans sa composition il 
n'entre aucune substance dont l'emploi est 
interdit pour l'usage alimentaire. 

En vente, comme toujours, dans les seules Bonnes 
Maisons d'Alimentation et Drogueries, aux nouveau* 
prix suivants : 
telrudgacoip.J^n.gu ) £;£ itmerc 100 tant Jt Uima 3. 60 
Usorafluxa — 0kiL500er. — 502«rs, — 2.30 
tspotltBseoa — •M.ÎOOïr. — 25 tiba — I. 40 

Chaque flacon est logé dans une boîte avec le Bon-
Prime pour nos jolies montres. Contre 1 (r. 70 en timbres 
on mandat adressé a. U Maison Alby et C1*, à Toulouse, 
root recevrez franco par poste le petit flacon de 25 litres 
et contra 2 (r. 60 celui de 50 litres. 

ries Maritimes, 132. — Métropolitain de Parla, 406. 
— Nord-Sud 119 60. — Omnibus de Paris, 4C9. — 
Compagnie Générale de Tramways, 412. — Canal 
Macitlme de Suez, 4375. — Thornson-Hous-ton, 690. 
— Brianak, 430. — Kio-Tinto. 1760. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 915. — Ville de Pa-
rles 1871, 863; 1875, 495; 1876, 493; 1892, 254; 1894-90, 
256; 1898, 816 75; 1899, S98; 1904, 318; 1905, 338; 
1910 8 %, 298; 1912, 235. — Méditerranée 3 % fusion, 
313 60; fusion noirvelle, 815. — Midi S % ancienne, 
S89. — Sud de la France, 294. — Lombardes an-
ciennes, 161. — Nord d'Espagne, 434. — Saragosse, 
435. — Communales 1879 , 430; 1880; 468; 1891, 302; 
1892, 827 60; 1899, S28; 1900. 360; 1912, 194 T— Fon-
cières 1S79, 465; 1883, 816; 1885, 333 75; 1895, 338; 
1803, 805; 1909, 204 75; i 1/2 % 1913 libéré, 383; 4 % 
1913. 487. — Messageries i l/S %, 820 ! 6 %, 418. — 

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus-répandues ; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance môme à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

qui les guérit radicalement et sans danger. Pour recevoir gratuite-
ment et franco de port une brochure explicative de i5o pages, ainsi 
qu'un échantillon réduit au dixième qui permettra d'apprécier le goût 
délicieux du produit, découper ce Boa |*75~1 et l'adresser à 
PRODUITS NYÎÎDAHL, 20, rue d Rochefoucauld, : 

T" TT' T- T" T ^ , 

Compagnie Transatlantlquie S %, 805. — Panama, 
114. 

Bulletin Commercial du 2S Janvier 
BLES. — Manquent. Maïs Plata Jaune 4C 

à 48.50 logés. 
GRAINES Eî LEGUMES SECS. — On cote : 

Haricots oagn. d'Espag. n. réc. (nom), 131. — 
Gros pois chiches Maroc. 156. — Pois eniebes 
moyens Maroc, 58. — 'Pois chiches petits Ma-
roc, 53. — Lentilles d'Egypte nettoyées, 77. — 
Haricots Japonais Daïfùka. M. — Lentilles 
de» Indes nettoyées (n. réc.). 86. — Alpis-
tes Maroo (entrepôt), 52. — Chenevis de 
Mandrhourie disponible. 105. — Févettes cas-
sées, 84. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre rouges d'Algérie. 40 à 45 fr. : de Hol-
lande. 58 à 65 fr. — Tomates d'Alger, 90 à 
110 fr. — Olives noires. 90 à 100 fr. ; dito 
Oran, 60 à 65 fr. ; Pommes d'Espagne, 45 à 
55 francs. 

Bourse da iarssilia du 28 Janvier 
8 % nominatif, coupures, 62 15. — 3 % au por-

teur, cou-pures, 62 25. — 5 % 1915-1916, 88 50; cou-
pures de 500 et 1CO0 fr., 88 25. — 5 % 1916 non li-
béré, 89. — Espagne 4 %, coupures de 40 pesetas, 
103 35; coupures de 80 pesetas, 103 35. — Japon 
4 % 1910, 85. — Russie 5 % 1900, 81; 4 1/2 % 1914, 
87 90. — Panama, 114 60. — Tréfllèrles du Havre, 
335. — Banque Impériale Ottomane, titres de 5 lr., 
415. — Rio-Tinto, titres de 5 lr., 1754. — Ville de 
Paris 1876, 258. — Communales 1S79, 430 50. — Fon-
cières 1S79, 465. — Communales 1S80, 465. — Com-
munales 19CS, 363. — Communales 1912, 198. — Fon-
cières 1913, 393. — P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 
315. — Lombards, 165. — Suez, 700. — Armement, 
350. — Fralssinet et Clo, 610. — Compagnie Mixte, 
400. — Transports Maritimes, 850. — Gharbonnages 
des Bouohes-du-RhOne, 445. — Raffineries Saint-
Louis, 1430. — Huileries et savonneries méridio-
nales, 540. — Verminck C.-A. et Clo, .134. — Enflda, 
875. — Afrique Occldenlale Française, 1480. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 750. — Ciments 
Romain Boyar, 108. — Commerciale Française de 
l'Indo-Chlne, 800. — Fonrnler L.-Félix et Cle, 244. 
— Froid sec, part de fondateur, 190. — Madagas-

car, 1190. — Morue Française, 725. — Salins du 
Midi, 2025. — Soufre réunis. 165. — Vflie de Mar-
seille 1890, 404. 

ETAT-GIVTT . 
NAISSANCES du Sô janvier. — Richard Rose, 

boulevard Cbave, 150. — Hednrich Lucien, avenue 
d'Aronc 191. — Gonzalez Rose, Estaquè-Plage. — 
Reymond Marius, rue de la Guadeloupe, 25. — 
Gîorgii Maria, plateau Ghercnell, 36. — Vaggl 
Jeanne, rue Samt-Bruno, 1 — Vltelll Joseph, rue 
Fortané-Jourdan, 1. — Azalbert Albertlne, rue Co-
nta, lia. ■— Richard Louis, rue Halle-Puget, 5. — 
Coreggl Apollon, rue de la Clovisse, 12. — Martini 
Albert, rue Sainte-Thérèse, 6. — Velino Victor, 
Montoedon. — Raffaelli Francine, boulevard Bols-
son 35. — Luisolas Rose, ruo Clovls-Hugues, 51. 

Total : 18 naissances dont 4 Illégitimes. 

DECES du 20 janvier. — Dupuy Marie, veuve Pi-
geard, 68 ans, rue Marengo, 110. — Bouvat Fran-
çois, 67 ans, rue Sainte-Victoire, 12. — Maille Vic-
tor, 83 ans, rue Vincent, 12. — Aubin Fernand, 8 
ans, rue Thomas,' 53. — Bottl-no Giacomo, 78 ans, 
boulevard Saint-Charles, 5. — Mieynlôr Marie, 3 
ans, rue Montés-Saint-Esprit 17. — Franceschl 
Nonce, l an, quai JoUette, 17 b. — Minière Simon, 
78 ans, boulevard Cbave, 290. — Le Faou Alphonse, 
68 ans, rue Puvis-de-Chavanncs, 2. — Innocent! 
Adama, 22 mois, Montredon. — Grammont Marthe, 
34 ans, rue do l'Olivier, 45. — Esinieu Louise, 36 
ans, boulevard de Roux. 13. — Seda Fernand, 19 
mois, boulevard Gras, 25. — Cappoîini Jean, 46 ans, 
rue do la Mûre, 3. — Allemand! Francesca, 53 ans, 
Madrague, 163. — Ellena Constant, 41 ans, rue 
Saint-Joan-Baptlste, 29. — Benvenuti Félix, 8 ans, 
rue de la Palud, 5. — Loudet Marie, 62 ans, bou-
levard de Strasbourg,. 93. — Isnardon Marie, 68 
ans, boulevard Saint-Trophime, 2. — Gautier Vlc-
torine, 78 ans, Saint-Joseph. — Barthélémy Hen-
riette, 28 ans, rue Sainte-Catherine, 6. — Viserai 
Anna, 78 ans, rue Saint-Jacques, 94. — Faucouet 
Emilie, 38 ans, rue Chaix, 2 a. Baudo Marrus, 64 
ans, Saint-Loup. — Fournery Henri, 11 mois, ruo 
Larrey, 30. — Cocardano Jean, 5 ans, rue Barsotti, 
15. — Fartent Vtctorlno, épouse Argôme, 44 ans, 
rue GloUldo, 57. — Raynaud Virginie, 71 ans, che-
min des Chartreux, 215.— Madonls Félicie, 11 mois, 
rue Ahbé-de-l'Epée, 167. — Dias Marie, 51 ans, rue 
des Cartlers, 2. — Daumas Mario, 71 ans, rue Bour-
don, 2. — Bcgliettl Margherito, 33 ans, boulevard 
des Neiges, 13. — Malin Edouard, 17 ans, quartier 
des Trois-Lucs. — Gras Angeline, 80 ans, rue de 
l'EgUse-Salnt-Miohel, 4. — Stefanl Paul, 67 ans, 
ru* Bretenil., 69. — Canii Raphaël, 8 ans. rue Guin-

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENORI.B-

llnouï Tailleur 

traud, 6. — Garron Marie, épouse ïaroy, a «m*-
place de l'Eglise, SainWérome 

Total ; 65 décès dont 12 enfant*. 

TTritoiiBie du Travail 
wv jeune homme de 14 a 16 ans, bonne tean*, 

est demandé pour las courses. S'adresser au bu-
reau du journal. 

vvv On demande de bons coupeurs de boftinca 
chez Marius Féraud, 74, rue Longue des Capucins. 

wv Veilleur de nuit est demandé Hôtel Califor-
nie; préférence retraité ou blessé de gnerr*. S'y) 
adresser de midi à 2 heures. 

vw Jeune homme 14 à 15 ans, présenté par ses; 
parents, est demandé pour courses; s'adresser da 
10 heures à midi et 8 à 6 heures, SI, T. de Forbin, 

vw Commis de douane ex-pôrlmeintê aveo bonned 
références est demandé; s'adresser g, K. Hanania. 
2, boulevard du Muy. 

vw On demande, à la « Petite Jeannette », rue 
St-Ferréol, 78, un Jeune homme pour les course». 

vw On demande un ouvrier horloger, même ré« 
fugiô ou mutilé, 25, rue de la République. 

wv Mar-geuso typo-litho demandée, ImprtoiŒria 
Centrale, 7, rue Venture. 

vw On demande commises et femmes à tout 
taire. Cassoute, Alimentation, 81, rue Paradis. 

wv On demande Jeune homme, 14 ans, boule» 
vard Mérentié, 50, droguerie Masson. 

wv On demande Jeune homme de 14 a 15 ans, 
présenté par ses parents, pour nurean et cour-
ses. S'adresser, 70, rue Montgraud. 

wv On demande apprenti boucher, payé de sœH*, 
570, ruo Paradis. 
vu On demande un homme de peine et uns 

Jeune fille pour pliage de botte». Savonnerie, rue 
Neuve, Saint-Barnabé. 

vw On demande femme de ménag» sachant oui* 
sine, quatre heures le matin, 40 îr. pàr mote S'atf» 
a partir de 3 heures, 10, ru* Rouviére parfu-
merie. • 

wv On demande scieur circulaire bien payé» 
Scierie Barthélémy, k la Rose (banlieue). 

BOURSE DU TRAVAIL- (Téléphone : 9-29). — On 
demande : Des ouvriers charpentiers pour Peynie» 
Rousset (B.-du-R.); un scieur mécanique pour la 
Var; un ouvrier tclntnrter-dôgralsseur, pour Car-
cassonno; un bon ouvrier buscultlcr apte à rem* 
pllr les fonctions de contremaître, pour Avlgnoni 
un frappeur; demi-ouvrier ou apprenti tailleua 
dégrossi; un ouvrier matelassier; un modeleur un 
saboteur et an fraiseur (métaux); des nettoyeurs de 
vitres et cireurs d'appartements; un demi-ouvrier 
forgeron-carrossier; des ouvriers charrons; un ou-
vrier ferblantier; un bon demi-ouvrier ferblan-
tier pour radiateur automobile et la tôlerie; des 
bons cordonniers pour la commande; un tapissier 
en meubles; un ouvrier ou demi-menuisier; ua 
demi-ouvrier typo-minarvlste; un apprenti Impri-
meur; un apprenti pour radiateur automobile; uns 
apprenti pour .petite mécanique; un livreur da 
15 à 16 ans pour débit de vins, présenté par sea 
parents; un livreur à la poussette, de 16 à 18 ans, 
des Jeunes gens pour les courses; une nourries 
sèche4 pour Dijon ; une nourrice sèche ou bonne 
d'enfant pour Valence; des ouvrières margeusess 
une demi-ouvrière et apprentie coiffeuses ; une 
demi-ouvrière lingère; deux apprenties tailleus«s, 
dont une dégrossie; une denil-ouvrière apprentie 
repasseuses; une courslère. — S'adresser à la' 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats on pièces d'Iden-
tité. 

EN RESPIRANT 
avec uns 

PASTILLE VALDA 
EN BOUCHE 

vous vous préserverez 
t\u FROID, de l'HUMIDITÉ 

des MICROBES 
Les émanations antiseptiques de oe merveilleux produit 

mprégueront las recoins les plus inaccessibles da la Qopgo, 
les Ofonchoo, des Poumaaé et les rendront rétractairos 

4 tonte inflammation, & toute congestion, k toute contagion. 

SNPANT8) A9ULTES, VIEILLARD® 
X^roovuroK.-v'ou.fls <a.e suite 

î «t^yeas toujoura 001a» la main 

VÊRITABILESS 

ASTILLES VALDA 
vendues seulement 

•sa EOITES de t.GO 
portent .la nom 

de l'Estomac, du Fois 
on des Reins 

SI VOUS ÊTES CONSTIPÉS 
Si vous éprouves l'un des 

malaises suivants : 
Le matin, au réveil : Bouche amÔPQ, 

Langue sale, chargée ; Haleine 
chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tête ; Fatigue générale, etc. 

m 

■ 

Etude de M« EuRèra» FABRE, 
avoué, docteur en Droit, rue 
H&xo, n» 11 a. Mar»eiU«. 

VENTE 
AUX ENCHERES P5JBLJQUEË 

et volontaires 
De 1<> UNE MAISON ET TER-

RAIN, sis à Marse-tfie, rue 
Cas, 18 (Blaacarde). 

Mis» à prix Fr. t5.000 
3° UNE MAISON dise a Gé-

fnenoa, quartief de Flore. 
Mise à prix.... Fr. 1.090 
8* UNE TERRE, sise k Gé-

jBieaos, quartier Notre-Dacme. 
Misa a prix...,. Fr. 600 
L'adjudication aura, lieu te 

rfvendredi noul févri«r 1917, à 
'10 heures du matin, au Palais 
do Justice, à MareciU-e. 

Pour renseignements, voir 
au trroîfe du Tribunal civil 
de Marseille, le cahier des 
charges y dépecé, ou «Vadres-
S9i à M* Fabra «t Savy. 
«voués. 

Siftné 1 Eugène FABRE, 
avoué. 

Guemson DÉFINITIVE 
SERIEUSE 

»Sansrochuto poosICHa 
paria» COMPRIMÉS de G1BER1 
COC absorbsbls sans piqûn. 

Traitement f'acila et discret même en voyage 
La boito de é<0 comprimés Gfr. 75 franco 

Pharmacie ©ÏBERY, 19, ra® d'Aafoagae, Eïara exila 
DÉPÔT - A TOULON : Ph" CASTEL-CHABRE; à DRAGUI-

GNAN : Phi- BEL. ; à AVIGNON : Phi» FîAVOUX, 26, r. République. 

SÎR0P INFANTILE GîMÎE V^£^£tiï& 
TOUX, CROUTES de L.AÎT, RASQUETTES, GLAIRES. HSU-
GUET.Sa v&stt jsrtool. D4pttiPHl»I£IUîA3, 8,,1. Kailhai. S» méfierdeaimiUtisM. 

B 
n QUERISON RADICALE 
?, Action certains 

ar les Cachet» des SULTANES. Pris 6 fr. la boîte franco; discret. 
WUNOUX, pharmacien, 30, Granrl Chemin d'Air, MarseiUe. 

ftUT0«0H°en&^ 
un ou plusieurs aute-carnlons 
pousr transport savon a Salon. 
Adresser offres : Melftren fre-
Tes. 81. rue Saint-Esprit, 

Jnehomiïiedemande appartement 
vide, rez-de-eliaussée, au midi, 

8r4 pièces. Fa;re offr» .* M. Dé-
xnouria, 16, r. Lemaître, MarseiUe. 
IA louer masraaln 35, rue Tïm-
n baneau. aveo agencement à 
/.vendre. 

'ON DEMANDE dT 
l'alimentation ©t charcuterie. 
Ecrire ave« référencée Fou-
gue, rue Bibliothèque., ZL 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
XJBO» PÏiooéenne 

2ô, rua m la Palud. Téléphone 11.48 

Après les repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampes d'Estomac ; 
Renvois, Aigreurs ; Bâillements, etc. 

Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires j Coliques j Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, etc. 

N'HÉSITEZ PAS, PRENEZ DE SUITE DES 

Café Torréfié 
"Le Cabanon' 

Supérieur à. tous 
Les plus vastes magasine de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tôt 41-40) 

Expéditions par colli pestux frsnco 
Env du prix cour, «ur demande 

ON DEMANDE ^At 
s'abstenir 6l pas tr. capable. 
29. boulevard Garibaldl. 

Tout le monde préféra la 

88, rne Saini-Ferréol 

MECANIQUE 
Atelier serait acheté. Faire 

offre j Alla, 8. r. d. Trols-Rols. 

2 fr.JUST, défenseur, 
46, roe Saint-Ferréol. 

disposant de 
_ quelques heu-

res l'aprfcs-midi, ,cherche em-gloi. Ecr. Ferrabini 11. rue 
olférlno (Vauban), Marseille. 

Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

Les FM* DUPUIS sent infaillibles 
VXOClt QV'WBS RENDENT ÏOUJOUKS 

ïlmm propre, l'Intsstin libre, le Sang pur 
im mm m mmmu .< 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Sosnmercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insè 
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1909 dans le lourna! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la dlliRence de l'acquéreur 
dans la aulnzalne de la date 
de la signature de racle. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 8* au là» lour aoréf 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
çien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sièce du 
lond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions eî 
une élection de domicile dan? 
te ressort d« tribunal 

AJUSTEURS 
demandés de suite, 2, bassin 
du Carénage, angle quai de 
Rive-Neuve. 

Plin/A! â£é & v«nûre, rue LntvAL Trigance, 11. Olive. 

POINTES, SEMENCES 
Clous, fils de fer, tôles noires 
et acier doux tous genres.S'ad. 
AG. Représentations, place de 
la Bourse, 11, au 2«. TéL 4-47. 

N DEMANDE Zit 
et une bonne première corsa-
gière Aux Armas de France, 
atelier Viborel. 

30 CARTES pérîr 21 iïï'vm 
cent, 5, r. Flottes, Nimes. 

SAGEfEMME SS 
res 40 francs Place enfants 
Consûlt. gratuites, de 2 h à 
5 h. M"' Arnaud, bouL Made-
leine, 59. 

>ergent - infirmier, auxiliaire 
-J 4° région, demande permu-
tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude. rue Kléber. 64. 
Marseille. 

Toutes les femmes. connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'âGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffé- S 
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-

Eiigeri»Tf5îtratt loureuï, les règles se renouvellent 
Irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure av«ec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage do la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURï, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-posle de 12 fr. adressé i la Pharraaeie/ 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

les parfis? du corps 

SONT DETRUITS 
rapIdiBtflt et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
'l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

te débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Hoda d'emploi très simple : saupou-
drer les partits infestées. 

Lo Paquet 50 centimes 
onez le» Phtrm&cieiit et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spêoialités Hy-
giéniques, 10,ru(; de l'Abbo-
de-I'Epée, Marseille. 

LES CARTES DE u GUERRE 
EN ® COULEURS 

sur papier* glacé mesurant 65x90 
sont expédiées franco par la Poste 

contre on timbres 
adressés à M. JUGE, 4, rue Ad.-Guiol, à Toulon 

par les lecteurs du " Petit Provençal 

LA CARTE DU FRONT ORIENTAL comymd i 
La Russie, la Roumanie, l'Allemagne, i'Au-

triohe-Hongrie, la Bulgarie, la Grèoe. 
LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL coœprtad . 

La France, l'Allemagne, la Belgique, Grand-
Duché du Luxembourg et les camps retranchés 
do Paris, Verdun, Mets, Anvers. 

"m I.SO en tintàres- 2 cartes » 
iiiiiii llllliilllll! SlIUIIil 

OU PINTO VENDE 
eaux el Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

I 
MARSEILLE 

220 volts. 40 HP, 
courant continu, 

est demandé. Ecrire M. V. H.. 
Petit Provençal, Marseille. 

GUERISGN RAPIDE ET SURI 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
84, rua d'Aubagne, Marseille a fETCTBiriTC Installation» 

LoanSLlIC en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2. rut 
Egltse-Salnt-MictaeL 

1.8 Gérant • Vicron HEYBIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rne de la Darse. 76. 

I VOS ŒÏEUX T01BEIT 
emploies immédlatemetti la 

P'Mnaia Jif iiifea 
du D* AL1U de VÎZAN 

Disparition radimte àee WWMet «nèt 
de là vlàiie, repousse immédiate var la viUh 
llsatton et la régénération âêt glandes tu 
ea*> eftjfielu. 

Pot 11.2 3 — Par Poste « LBO 
Timbres ou mandat 

mm, mrmû®, u ntat» )s, &rs«iu» 
rtetfii i! iïtmh m ï*els-ïîrî, M 

On n'cxpédS* pas eontta rcmboar<œroent 

Teinîupe progressive pour ravira aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
n&tupeUe, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Pestai 0.80 en plus, timbres ou mandat 

mxm, mmmkx ei«Blo s'ils, 39, EarseUls 
ràarSSÎlE S8 SE&fteT.rsa Taeia-¥srt, 34. 

Oa n'oxp&U» pas contre Temboarsement 

EPILANTINE 
ORIENTALE 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Pria : 3.50. — Par Poste • 3,80 
Timbres ou mandat 

mmii PaarsiaGlsg, Sd SOSBIO i'ili, 30, BarssIUi 
• mmitSt DD SERPEET, ras Tapis-Vert, 34. 
Oa n'exp-i&le pas conte* remboarsement 

CRÈÏÏB DES BS8ES - BESE BES HRltlES BE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visaqe te velouté et le parfum 
de la {leur, lit grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix « i fr. — Par Poste 11 fr. 20 
Timorés ou mandat 

mmi. rfcwBêrtsa, 6d Ëtemifl, d'iis, 30. Karssiiïa 
mmiill DU SEBPtïf, rils T8pis-V«rt, 34^ 

Oa a'ezpédle pas contre rembouisemeat 

THE RUÂtSBISSEU 
du Dr SANTO-MORïNO 

cositro la Ctooiase et l'Obésité 
Prix i 8 fr. — Par Poste t B fr. 20 

Timbres cm mandat 
DIANOUX, PHARMACIE» 

Qi Chemin d'Aix, to, Marseille 
PHARMACIE DU SERPENT 

Rue Tapis-Vert, Si 
On n'expédia pas eoatie remitoarsemant 

Corricidô Belin 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans f 
danger, cors* durillon», otils tte^ 
perdrisc, etc. 

Prix (4 fr. — Par Posta 11 tr, 10 
Timbre* ou mandat 

DUISUI, Ptartaaeiaa, U thmk Uii, 30, Svscilti 
tma&m os uwrn, m wt-nr\. si 

On n'<np4cîl« pas «outre rcmbonrsesMtst 


